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PARIS, 8 JANVIER 1894

Nous n'avons pas à apprécier ici les
résultats des élections sénatoriales,
c'est fait ailleurs ; nous nous borne
rons donc à dire qu'ils ont à peu près
répondu à ce qu'on attendait, et à
signaler quelques points particuliers :

Les conservateurs ont perdu plu
sieurs sièges ; ils ont été notamment
battus dans l'Aveyron, la Charente
et le Finistère.

Les pppôrtunistes ont été battus en
Corse par le3 constitutionnels. Dans'
l'Aisne, ils ont perdu M. "Wadding-

-
ton, l'ex-ambassadeur. -

Les socialistes ont échoué dans le
Cher, et Thivrier, l'homme à la blouse,
n'a pas été élu dans l'Allier, mais ils
ont fait passer leur candidat à Alger.

On avait annoncé que les décora
tions des divers ministères^ en dehors
de ceux de la guerre et de la marine, i

ne paraîtraient qu'après les élections
sénatoriales. Des listes ont été publiées
ce matin par le Journal Officiel que
nous reproduisons en les abrégeant.
On remarque dans les décorations du
ministère dfe l'intérieur la fréquence
de oette banale mention-.Titres excep-'
tionnels. Que de grands administra
teurs compterait la France si cette,
mention était toujours justifiée !

On est toujours réduit pour la col
lision' du Soudan aux dépêches an
glaises, et l'on commence à trouver
que c'est un peu long. On ne tardera
£as, du reste, à être renseigné, car

[. François Deloncle, qui s'est fait
comme une spécialité des questions
coloniales;fait annoncer par YAgence
Havas qu'il a « informé le président du
conseil que, dès la constitution..du
bureau de la Chambre, il poserait une
question au sous-secrétaire d'Etat des
colonies sur le malheureux événe
ment de Sierra-Leone, en vue d'activer
le règlement des questions de fron
tières franco-anglaises tant à Sierra-
Leone qu'ailleurs». C'estdonc demain,
ou au plus tard jeudi, que serait posée
la question-de M. Deloncle* j

On trouvera à l'Etranger de nom
breuses dépêches italiennesrelatives à
l'état.des esprits, non seulement en
Sicile, mais aussi dans

.
l'Italie méri-

dionnale. Il ressort de ces dépêches
qui, soumises au contrôle du gouver-

^—nemént italien, ne forcent certaine
ment pas les faits, que la situation
reste très grave.

LES ÉLËCTIOS_SÉiVtTOi(I\LES

Le scrutin d'hier ne signifie rien.
Les conseillers généraux et les con
seils municipauxqui viennent de vo
ter directement ou par délégation
avaient été, pour la plupart, élus avant
que le suffrage universel soupçonnât
le mouvement profond qui s'opère
depuis deux1 ans. L'évolution des ca
tholiques et * des conservateurs se
portant sur le terrain constitutionnel,
demandée, annoncée dès 1890, .n'a sé-î
rieusement'commencé qu'en 1892 et-
n'est pas complètement effectuée en
core. L'apaisement qui en est la suite,
logique,- et qui doit se faire d'abord
dans les esprits pour passer ensuite1

dans la législatîon, ne se dessine_que
depuis quelquesmois. Ces dispositions;
récentes: ne pouvaient guère avoir,
d'effet rétroactif sur lès électeurs sé
natoriaux. Ils sont l'expression des
idées et des sentiments qui animaient
le suffrage universel il y a deux ou
trois ans. Le scrutin n'a été proclamé
qu'hier. Les élections étaient faites,
presque toutes, dès 1891 et 1892.

Quelques résultats, pourtant, se res
sentent de la situation nouvelle. Si les
conservateurs gardént un siège dans
la, Charente, c'est parce qu'ils ont
accepté nettement la République. En
Corse, où l'esprit est prompt, la poli
tique du « ralliement » remporte
sur la république sectaire un triom
phe complet,

.
— favorable pré

sage des victoires futures, lorsque le
mouvement sera bien compris des
électeurs de nos départements conti
nentaux, à la conception moins vive
peut-être

,
mais, par contre

,
plu3

ferme.
En attendant, la droite, déjà si ré

duite, perd encoreplusieurs sièges au
Sénat. C'est avec tristesse qu'on voit
disparaître de la scène politique des
caractères et des talents, qui hono
raient la haute assemblée.Ces regrets
s'attachent aux personnes; La situa
tion, elle, n'est en fait ni meilleure,
bien entendu, ni, somme toute, em-
Sirée ; sous ce rapport, les élections

'hier ne valentpas qu'on s'afflige et
qu'on s'inquiète. Le rôle de la droite
au Sénat ne pouvait plus être, depuis
longtemps, qu'un rôle de protesta
tion. La minorité conservatrice ne
comptait guère dans les votes. Les
choses restent en l'état.

Pour compléter nos remarques, no
tons d'abord que le suffrage restreint
paraît avoir ses caprices comme le
suffrage universel. Voyez le Gard, par
exemple, où deux opportunistes rem
placent deux opportunistes, et un
semi-radical un autre semi-radical. A
quoi bon changer, dans ces condi
tions? Le plus piquant, c'est que le
semi-radical évincé est M-. Dide, pas

teur protestant libre. Et qui lui prend
son fauteuil ? M. Desmons, ancien
pasteur protestant. Au moins, si la
laïcisation avait été complète,M. Dide,
grand partisan de cette mesure, au
rait-ilj)u trouver là une légère conso-;lation !• ;

Notons enfin que le suffragerestreint!
s'est montré aussi indulgentaux pana-'
mistës que le suffrage universel. Notas
en avons la preuve dans le triomphe'
de M: Floquet, qui va désormais ho
norer la Chambre haute de sa pré
sence. Tout arrive ; M. Floqueta com
mencé sa fortune politique en criant
« Vive la Pologne ! » Il l'a continuée en;
criant: «A bas le Sénat ! » Le voici:
maintenant tout dévoué à l'alliance
russe, au tsar lui-même, et sénateur.'

Il a bien changé. Ce n'est pas
comme la situation politique. Elle reste
au lendemain de ces élections séna
toriales ce qu'elle était la veille.

Pierre Veuillot.

VAutorité, journal césârien en pos
session de dôux visagesyl'un impéria
liste, l'autre royaliste, nous traite ex
plicitementde « royalistes renégats »
et implicitement de catholiques sans
patrie? -

Et pourquoi ?
Parce que nous croyons que l'Eglise

et la patrie doivent passer avant le
trône,' et qu'on n'est bon catholique
qu'à la condition de l'être avecRome;

Tel a toujours été notre principe et
il ne nous a en aucun cas imposé au
cun renièment. L'Autorité, servant
avec un zèle égal deux partis qui s'ex
cluent, n'en pourrait dire autant. Et
parce que depuis une dizaine d'années
elle joue 'ce jeu avec' quelque succès,
non pour l'une ou l'autre de ses deux
monarchies, mais pour elle-même,elle
aurait tort de croire que ce n'est pas;
un mauvais jeu. -

LES FABRIQUES

Mgr l'évêque de Luçon adresse aux
curés de son diocèse une lettre rela
tive à l'application <des mesures con
cernant la comptabilité des fabriques.
Sa Grandeur proteste énergiquement
contre l'atteinte portée aux droits de
l'Eglise :

Monsieur le curé,
L'Eglise, vous le savez, revendique le

droit exclusifd'administrer ses biens tem
porels, et si les laïos ont une part dans celte
administration,o'est en verlu d'une délé
gation ecclésiastique et à condition de ren
dre oompte à l'ordinaire du diocèse. Telle
est la règle'établiedans le droit canonique
et sanotionnéo par le saint Concile de
Trente.

En France, le Concordat de 1801 déclara
que la religion catholique, apostolique et
romaine serait librement exercée ; et ce-
pendant, depuis oette époque,sous prétexte
de contrôle, il y eut tendance continuelle
du pouvoir oivil & s'immiscer dans la ges-i
tion temporelle des établissements reli
gieux. De oette disposition sortirent le dé-

! oret du 30 décembre 1809, sur les fabri
ques, les lois et les règlements qui l'ont
suivi.

Depuis dix ans surtout, ce n'est plus
seulement une haute surveillanceque l'Etat
se réserve : après avoir laïcisé tous les ser-

: vices publics, il semble poursuivre aussi la
laïcisation oomplète de l'administrationdes

; fabriques.
. • -La loi municipale du 5 avril 1884 a mo-|

difié profondémentla situation des fabri-
i ques au détriment de oes établissements,j
Toujours dans le même sens, on a porté
des règlementsnouveaux sur les sonneries,
les inhumations,l'entretien des édificesre-
ligieux. La loi dé finances du 28 jan-,
vier 1892 a soumis les fabriques aux règles'
de là comptabilité des établissements pu-

,blics. Le décret du 27 mars 1893 a déter
miné les conditions d'application de cette
grave mesure, qui est exécutoire à partir
du laF janvier 1894. Enfin, sous la date du
15 décembre ooûrant, une instruction mi
nistérielle, annoncée depuis longtemps,
nous a été adressée avec diverses annexes
relatives surtout aux opérationsdu comp
table. Nous vous envoyons ces derniers
dooumènts réunis dans une môme bro
chure qui pourra servir de manuel aux
membres de la fabrique. Nous sous occu
pons, en outre, de faire préparer des re
gistres conformes aux modèles1 communi
qués parle ministère et que nous vous
prions d'étudier afin de prêter un concours
très utile à ceux qui ont là charge de la
comptabilité dans la fabrique de votre
église. '

Vous regretterez, comme nous, monsieur
le ouréj' que les nouveaux règlementsaient
été élaborés sans aucune partiôipation dès
représentants de l'Eglise, qu'ils semblent
inspirés par la défiance, sinon l'hostilité, et
qu'ils multiplient les formalités et par suite
les difficultés. Nous espérons, néanmoins,
que cette situation -ne découragera ni le
zèle ni la bonne volonté de messieurs les
trésoriers et que, tous, ils voudront conti
nuer leurs fonotions si désintéresséeset en
môme temps si préoièusespour les intérêts
religieux; Quelque regrettable que paraisse
la nouvelle comptabilité,vous ne négligerez
rien, en ce qui vous concerne, pour en as
surer une exacte applioation ; vous aurez
soin d'en faire une étude sérieuse et vous
vous oocuperezsavecdévouementde la si
tuation nouvelle créée par le décret du 27
mars et l'ins/j-uciiori du 15 décembre 1893.
C'est une déoessitéqu'il faut subir,afin de
défendre jusqu'au bout l'autonomie de nos
fabriques et de sauvegarder les intérêts les
plus précieux de nos paroisses.

Mgr l'évêque de Saint-Dié dit, en
communiquantses instructions :

Dans une lettre fortement et respectueu
sement motivée, j'ai adressé à M. le
ministre des cultes mes réclamations,d'a
bord sur l'heure tardive & laquelle les ins
tructions ministérielles nous ont été re
mises, ensuite sur la difficulté, l'impossi
bilité même, pour la plupart des conseils

de fabrique, de manier l'outillage si com
plexe de la nouvelle comptabilité.

Vous ferez cependant tout oe qui sera eu
votre pouvoir, monsieur le Curé, pour,
trouver, parmi les membres si dévoués de'
votre conseil de fabrique; l'ordonnateur;
et le comptable qui doivent, chacun pour
leur part, assurer le boa fonctionnement
des finances fabriciennes.

L'Aquitaine & reçu dernièrement
de l'archevêché de Bordeaux la com
munication suivante :

Le projet de tarif diooésain, envoyé de
puis fort longtempsau ministèredes ouïtes,
pour-être soumis à l'examen du conseil
d'Etat et à l'approbationde M. le président..

>
de la République, n'est pas encore revenu
à l'arohevêché.

La raison qu'on nous a donnée de ce re
tard est l'intentionqu'aurait le ministère de
faire,parvenir à toutes les administrations,
diocésaines,et surtout à celles qui n'ont pas
de tarif approuvérécemment,une sorte de
tarif-type, duquel devraient sè rapprocher
le plus possible les tarifs soumis à l'appro
bationdu chef de l'Etat.
.

En attendant le tarif officiel, MM. les;
curés continueront,à percevoir les. hono
raires des diversservices d'après le tarifent
usage jusqu'ici dans chaque paroisse.

On voit poindre dans cette note la
prétention du ministère des cultes
d'établir un tarif officiel à l'usage de
tous les diocèses et de toutes les pa
roisses.

UNE ENQUÊTE
XIV (1),

« Vous ne menez pas assez vite l'en
quête, » m'écrit-on de nouveau. Je le
vois bien et je le regrette.Mais « l'a
bondance des matières »; selon le mot
consacré, et, de plus, l'abondance des

! travauxm'empêchentd'alleraussi vite
que je le voudrais. Et puis il y a l'em
barras du choix. i

Voici, par exemple, une lettre qui,»
certainement, a trop attendu. Elle
vient de: Bourgogne et est d'un gen
tilhomme auquel déjà nous avons ou
vert nos colonnes. Sa première lettre,
sans repousser les prescriptions de

; Rome, car il est de toute évidence ca
tholique sincère et instruit*leurmon
trait de la froideur et plaidait le3 cir
constances atténuantes en faveur des'
mécontents. Un prêtre pyrénéen lui
répondit en bon théologien, parlant
avec une certaine rudesse. Il a
revendiqué le droit de réplique.
Bien que je ne veuille pas ouvrir ici
un champ clos, j'insère sa lettre. Cette
dérogation a sa raison d'être. Notre
correspondant prouve, en effet, sans
que ee soit précisément son but, que
la politique catholique gagne du ter
rain dans un milieu où elle a été d'a-

' bord plus que fraîchement reçue :

Monsieur le rédacteur,
Je trouve, à mon retour, dans votre nu

méro du 18 novembre;une consultationen
forme de mandement, émanantd'un prêtre
des Pyrénées et qui signale dansma lettre
de * graves erreurs dootrinales supposées
ou môme explicitement exprimées ». Vous ;

ditesvous-même que si je ne suis pas ré-
fractaire, je penohe fortement de ce côté;;
je ne le orois pas,et oommemen opinion est
celle de plusieurs de mes amis, permettez-
moi de la préoiser.:

Pournous, aooepter la République, c'est
ne pas lui faire d'opposition systématique,ï
o'est faire taire & «présent les- revendica
tions de partis ; ee n'est point passer dans
son camp, se constituer ses soldats-,rêver

?
des oonquêtes à son profit. Entredeuxoan-

:
didats également religieux, l'un monar
chiste, l'autre républioain, nous voterons
pour le républioain, en. vue du bien-de
l'Eglise et de la France ; quand il aura
besoin d'être 'soutenu, noué le soutien
drons; nous désarmons, hoùs ne parlerons ;
plus de renverser la Répùbliqufe: 'Je orois !

que o'est là une attitude asséz loyale à son '
égard, mais c'est tout, qu'on ne nous de
mande pas davantage, oommequelques-uns
le font : nous ne pouvons devenir républi
oains, o'est à-dire renoncer & tout jamais &

une restauration monarchique ; nous pen- :

sons qu'une professionde foi républicaine
implique ce renoncement éternel, autre- <

ment ce ne serait*qu'une insigne palinodie, i

Je vous ferai observer qu'auoungouver- !

nement véritable ne 'demande à ses sujetsj
l'aumône de leur adhésion,mais seulement,
le respect et l'obéissance,et il s'estime déjà j

bien content s'il les obtient ; or, je respeole !

le gouvernement de la République delà
façonque je viens d'indiquer et je lui obéis,
même quand il vient me réclamer des im
pôts exorbitants,qui ont mêmeune oertaine
odeur de vol ; après cela o'est à lui de sTat-
tirermon adhésionetmonattaohementetde
ne jamais se mettre dans le cas d'être ren
versé légitimement.

Je proteste aussi que mes amis-et moi, :

nous sommes non seulement soumis, mais
entièrement dévoués au Saint-Siège, que
nous n'avons jamais songé à ' contrôler ses
enseignements avant de les aooepter, que
oe n'est point à lui que nous refusons d'o
béir;mais à des hommes sans mission qui,
se faisant ses commentateurs,exigent de
nous plus que lui-même : chrétiens avant
tout, nous soutiendrons les candidatsrépu-,
blioains, honnêtes et religieux, ralliés ou
non, nous leur donneronsmême le pas sur
les monarchistes, mais nous ne pouvons
abandonnerle principe, ce serait forfaire à
l'honneur et nous estimons que le bien de
l'Eglise ne l'exige pas. Nous ne blâmons
pas ceux qui passent dans le camp républi
cain; nous croyonsleurs convictions sin-
oères et qu'ils agissent pour des intérêts
sacrés, mais, nous, nous garderons éternel
lement dans nos cœurs le culte de la mo
narchie paternelle de saint Louis et le roi
de France, fils sîaé de l'Eglise, aura en
nous sas derniers fidèles. Etiamsi omnes,
ego non. Au resta si-.le mouvementqui em
porte le peuple français doit aboutir à des
résultats glorieuxet durables, la fidélité dë

(1) Voir l'Univers du 29 décembre.

quelques Ames à la royauté ne l'arrêtera
pas. Ce qui est un triste speotacle, o'est de
voirles insultes et le mépris que l'on pro
digue & des partis qu'une main puissante a.

-auiQindris,et que ceux qui se font le plus re
marquer par leur âpreté étaient hier dans
leurs rangs, abritaient la religionsous leur
drapeau, cherchaientlà la dernière planche
de salut pour la religion en France : leurs
dithyrambes sont encore dans toutes les
mémoires.Pourquoi prendre cette attitude,
parce qu'ils pensent s'être trompés? et en
core ne l'ont-ils pas trouvé eux-mêmes; ils
ont eu besoin qu'on le leur indiquât.

.Permettez-moi encore quelques mots
pour répondre aux erreurs implicites et ex
plicites que mon honorable contradicteur!
a cru voir dans ma lettre et qu'il réfute
dans sa solennelleconsultation.

Il ditjquejo'est un point indiscutable de
la doctrine catholique; que l'on doit respeot
et obéissanoe au pouvoir légitime. Je n'ai
point soufenu que ce fût discutable ; j'ai
même dit le contraire. Mais la question
est de savoir où estgle pouvoir légitime?
Le Pape : aurait pu l'indiquer, affirmé le:
prêtre pyrénéen; il aurait pu « expressé
ment déoider que les droits des princes.

' prétendantsj|sontj£prescrits2et périmés ».•;
: Presoritsj'en doute : où peut,être la bonne
foi ? Périmés; "o'est vrai. Lès 'souverains

'étant pour la nation et don paâ lanation
pour les souverains,il peutarriver, en- ef
fet, qùeie;bien de là paix demande que les
droits d'un souverain soient à'jamais- péri-;
tués, soit pour son incapacitésnotoire, soit,
dans les monarohies héréditaires,paroejque,
trouble^ l'ordre de suocession d'un usurpa-

: teuraurait de funestes conséquences.Après
• un laps de temps, le pouvoir légal devient-
alors légitime, et le Pape ne fait que tran-

' cher un oas de conscience ou môiâe, si l'on
veut, user de son pouvoir indirect sur les

^nations ; mais le prêtre" pyrénéen voudra
bien ooncéd'er qu'il s'agit ici d'une person
nalité, d'un homme & remplacer par un
homme, et qùë si la constitution est bonne
d'ailleurs, le changement n'intéresse pas
outre mesure le bien d'un payset les droits
des citoyens]:dans le oas actuel, oe ne se
rait point seulementunù question de per
sonne, mais ùne question de régime ; il y a
là une sensible différence, pour peu que
mon honorablecontradicteurveuille bien y
réfléchir ; de deux systèmes dont l'un, le
monarohique, a fait ses preuves ; l'autre, le

'républicain, a fait aussi les siennes, mais
'pas tout à fait dans le même sens, dont l'un'
lest conforme au bon' sens et à la ooncep-
ftion vraie de la société; etl'autre n'estqu'un
tissu d'incohérences ayant à-sa base un

-principe manifestement faux, ce serait
mettre de côté le premier pour se lier au
second : y aurait-il là seulement une tacti-

•que bienheureuse? Vous pouvez proclamer

:
la déchéance d'un homme : le prêtre pyré-'
néen voudrait-il avancer qu'on puisse aussi
aisémentproclamer la déchéance d'un ré
gime et lier les destinées de la France à un

^gouvernement qui gardera, malgré les
homuies qui le présideront, les vioes inhé
rents à sa constitution? et si oette constitu
tion est; comme Garcia Moreno le consta
tait dans l'Equeteuiy un danger continuel

'pour le pays, un foyer de troubles et de
{révolutions, sera-ce un oas de' conscience
; qui apportera le remède?
*> Mon honorable contradicteur parle en
suite d'infaillibilitéabsolue du Saint-Père.
'Je n'en oonnais pas de relative.: il me sem
ble que le Pape est infaillible ou ne l'est

îpas, il n'y a guère de milieu et oe ne serait
>pas oonsolant si l'on savait le Pape, pou-
vant Se tromper relativement. Pour nous,
'nous n'avonspoint pensé qu'avant d'aooep-
:ter ses enseignements, nous dussions les
Contrôleret examiner s'il était bien dans
ies oonditions d'absolueinfaillibilité. Rama.
Çlocuta, causa finita ; mais oe n'estpoint lés
foo.ntrôler que de chercher, en présence
d'autres intérêts joignant oeuxde l'Eglise,

*et devant des opinions c'ontradiotoires,
«quelle a été la pensée du Saint-Père ai oe
rn'est pas rendre mauvais serviee à la oause

,
^elle-mêmeque de la dépaaser.
i Mon oontradioteur me croit bien naïf,
s'il suppose' que j'ignore le : pouvoir que

•possède le Pape, de commander oomme
(d'enseigner,et' il est clairvoyant s'il a lu
foëla entre les lignes de ma lettre. Il me
fconseilleaussi de faire appel & un théolo
gien de profession : • Je verrais la réponse
ique je recevrais I » Je n'ai point -suivi son •
oônséil. J'ai oonnu un peu les théologiens
de profession: oe ne sont pas des lumières
-sans nuages, et oe conseil n'est pas fait
Spour m'effaroucher. H m'est arrivé d'en
consulterun jour trois sur une question
'que je croyais simple et de solution faoile ;

je les ohoisis de meilleure marque, tout oe
.qu'il y avait de plus grave, de plus hérissé
îde textes et de- dooumènts; j'eus trois solu
tions différenteset le dernier traita les deux
•autres solutions de délirantes. J'aientendu
'aussi de mes oreilles, un professeur de fa
cultés catholiques avancer publiquement
qu'il n'était pas d'extravaganoe qui n'ait eu

,
à son servioe deux ou trois théologiens,
même dp profession;

Ceci dit, sans manquer de respeot à la
théologie elle-même que j'honore Infini
ment, je vous prie' d'agréer, monsieur le
rédacteur, mon très profond respect.

Il y a deuxparties dans cette lettre,
la première porte sur le fait; la seconde
s'engage sur le terrain des doctrines.
Toutes deux sont empreintes de quel
que ^vivacité où l'on peut voir d® la
mauvaise humeur. Mais ce n'est là
qu'un détail et le théologien visé n'est
pa9.homme à s'en effaroucher.

.
,Sur le pointde fait, c'est-à-dire sur

le devoir d'accepter le gouvernement
établi,,le gentilhomme de Bourgogne
et ses amis donnent satisfaction aux
appels et prescriptions ' du Saint-
Siège. Roms ne demande pas aux
royalistes de renoncer à leurs souve
nirs ; elle ne leur dit pas de chasser
de leur cœur

,
tout regret et même tout

espoir ; ëlië ne leur signifie pas de
crier vivo la République'. Non, elle
leur dit d'accepter la forme républi
caine parce que e//e est, et possède en
raison,1 de vingt-trois ans d'existence
sanctionnée par les votes du pays, un
incontestable droit.
; Eh- biea quand notre correspondant
déclare qu'entre deux candidats éga-
lement religieux, l'un monarchiste,

l'autre républicain, lui et ses amis
voteront pour le républicain en vue du
bien de l'Eglise et delà France; quand
il ajoute : .« Nous désarmons, nous ne
ferons rien pour menacer la Républi
que, mais c'est à elle d'obtenir par ses
lactés notre attachement, » il est dans
la voie où-Rome nous a dit d'entrer.
C'est donc bien.

Nous ; ne comprenons pas, ajou-
te-t-il, et nous ne pouvons sup
porter qu'on nous demande davan
tage. Il a. raison de ne pas admettre
ces exigences. Nous catholiques avant
tout, nous ne prétendons pas les lui
imposer. Que lui et.les .siens lisent les
articles de Y Univers, les-discours de
M. de Mun, de M. Piou; les déclara
tions des hommes de valeur que le3
élections nous ont pris et que les*
élections nous rendront; et ils recon
naîtront que la ;pplitiqùe catholique
s'arrange du programme.qu'il vient
de formuler. Si d'autres veulent qu'à
l'acceptation de la république les mo
narchistes joignent l'amouret même
l'enthousiasme, ce n'est pas notre,;
affaire.

Quant à la question théologique,
nous nous bornèrons, pour aujour
d'hui; à lui demander de se reporter5

aux enseigriemëpts de l'Eglise, depuis
l'Evangile jusqu'aux .Encycliques de
Léon XIII, sur les devoirs des chré-

«tiens «nverdie pouvoir.établi;-

La lettre suivante est d'un ancien
professeur de droit des facultés de
l'Etat. Elle est ardente et se place''
carrément sûr lé terrain de l'accepta
tion, non pas enthousiaste, mai3 for
melle et même accentuéedufait répu*
hlicain. L'auteurn'estcependantpasun.
républicainde la veille, mais il tient la
monarchie pour définitivement abat
tue. O'est une opinion que nous ne
demandons

.
.à personne d'accepter,

mais qu'il faut faire connaître. Notre
correspondant nous écrit du Midi, et
ce n'est pas un avis isolé qu'il ex
prime :

.
Permettez-moi de chercher & quels mo

tifs peuvent bien obéir les catholiques poli
tiques réfraotairea

.
aux instructions du

Pape. Nous sommes convaincus; — et ce
n'est pas une simple prétention oratoire, —
que oes motifs sont très généreux; seule
ment nous oroyons pouvoir affirmer que ce
ne sont pas des motifs de l'ordrerationnel,
mais des motifs de pur sentiment. Ce ne
sont pas des motifs de l'ordre rationnel.
Pour m'en assurer, j'ai demandé bien sou
vent à des orléanistes —- et à des orléa
nistes très intelligents— quels arguments
ils pouvaient invoquer en faveur de leur
opinion; Or, yoioi ce que'm'a répondu un
homme, très distinguéj « Notre argument,
« o'est oe grand principe : Si une nation a
« dû sa grandeur à une oertaine forme po-
» litique, oette forme est la seule qui lui
« bonvienné I » —r C'est là absolument la
seule raison que j'aie pu

.

obtenir. Quant
à la preuve de oette assertion arbi
traire, on n'a même pas essayé de' la
donner; C'est un prinoipe, paraît-il, un
grand principe; on ne, prouve pas J.es
principes. Eh bien 1 oette ombre de raison,
cette assertion~arbitraire ' est pourtant oe
que j'ai éntendu de plus sérieux en faveur
de la thèse des orléanistes : oar je ne sau
rais oompter oomme, raisons sérieuses oet
éternel sophisme qui sert de thème unique
& toutes les monotones déolamations de la
presse monarohique : « Il s'est fait du mal

sous la république"; donc, oe n'est pas la
faute des hommes : o'est la faute:des ins-

« titùtions. » •
C'est là -un sophisme qui a son nom

dans les traités de logiquelesplus élémen
taires ; il s'ippelle post hoc, ergo propter
Àoc: En français, pela s'appelle prendre
pour'cause- et qui riest pas''cause. La vraie
oause du mal qui s'est fait sous: la républi
que n'est pas dans la constitution républi
caine, o'est dans le déplorable malentendu
qui, pendant.ces vingt dernières >

années
,>a

oonfondu enFrancela cause catholique aveo
la cause monarohique. La. majorité des
électeurs, voulant à tout prix la république,
oour éviter une révolution n'avait- le choix
qu'entre des catholiques monarchisteset des
républicains hostiles au catholicismey elle a
donc repoussé les premiers non, comme catho
liquesj mais comme monarchistes; elle a élu
lessecondsnon comme hostiles à l'Église,mais
comme républicains. Cette oonséquenoe_était
inévitable,du moment que les oatholiques
avaient eu la malencontreuse idée de s'in
féoder au parti politiqueleplus impopulaire
qui soit en .France. On a - enfin compris,
grâce au Pape, oe qu'il en a coûté, et com
bien les catholiques français; avaient fait la
jeu des francs-maçonsen émigrant à l'inr
têrieurvt en s'absorbant dans le parti orléa
niste.

Il y en a oependant qui n'ont pas oom-
prisj qui n'ont pas vu, et qili se sont irrités
oontre la lumière; Et oeux-là, nous ne sau
rions trop le dire et leredire, sont pour
tant de nobles esprits et des cœurs géné
reux ; ce sont même»— excepté ceux qui se
battent en duel — de vrais catholiques. Il
faut dono qu'il y ait dans leur; oause un
attrait particulier ; il faut qu'ils aient quel
que motif; au moins très plausible ;; et,
oomme nous n'avons pu trouver ce motif
dans l'ordre rationnel,- il faut le oheroher
dans l'ordre du sentiment. Or, le sentiment
qui attacheinvinciblement certainsesprits à
la cause orléaniste, o'est un sentiment très
chevaleresque : o'est la fidélité aux causes
vaincues. C'est très beau et très noble,
mais à.la condition que ce soit une fidélité
bien entendue, et pourvu qu'elle-' ne nous
fasse pas méconnaître les devoirs enoore
bien plus graves que nous avons envers
l'Egliseetenversla France. Or, n'est-ce pas
au contraire une fidélité bien aveugle, bien
imprudenteque celle des monarchistes? Ils
sont dévouésauchefde la maison d'Orléans;
ils sont ses amis; ils veulent son bieù

,
et

ils lui souhaitent le plus grand mal qui
lui puisse arriver: ils lui souhaitent... le
trône1 Peut-on être assez dédaigneuxde
l'histoire, ou assez oublieux pour ue pas
songerqu'en France, dans notre siècle, les
trônes n'ont jamais été relevés que pour

être renversés, que les restaurations et les
•révolutions"alternent aveo 1une régularité
inéluctable?La monarchie en Franoe, de«
puis cent ans. bientôt, est oomme un? jeu
tde quilles : on en, relève une et on l'abat ; '
son la relève encore, on. l'abat enoore, et
«ainsi de suite. Ainsi on a élevé Napoléon,
-sur le trône impérial; abattu en 1814, relevé*

en mars 1815. abattu en juin de la même
sannée. Louis XVIII a été'relevé deux fois,
et il n'a été. renversé, qu'une, fois, parce
qu'il est mort à temps.;on n'a pu renver
ser que son successeur. Louis-Philippe
suocède à Charles X, et dès les premiers
jours de sen règne, on ne songe qu'à
le renverser; émeutes à Paris, insurrec
tion- en Vendée, nouvelles séries d'é
meutes à Paris, à Lyon, elo., tentatives de
régicide : on ne réussit à l'abattre qu'au
bout de dix-huit ans. NapoléonIII demande
à peu près, le môme temps pour être ren
versé. Après les expériences tragiques,oe
jeu lugubre et toujours renouvelé où les
rois sont les quilles et où les boules sontdes
-révolutionssanglantes, les uns comprirent
que le temps des monarchies est absolu-
ment fini pour la France; et que l'équilibre
m'est possible qu'aveo ; " une constitûtion
îrépublicaine. D'autre»; au imépris de l'ex-
'périénea voulurent tenter enoore >une<res-
îtaurationen 1873-:,elle échoua, et la Franoe
•échappa ainsi à deux guerres civiles, à
Scelle qui aurait eu lieu au ïnoment de la
'restauratio'ndu trône et & celle qui auraiteu
lieu quelques années après pour le renvet-
iser. Le généreux priaoe qui voulait alors
«revenir régner sur la Franco, ne le voulait
'pas par' ambition, miais par pur dévoue-
;ment ; il voyait là un devoir ; mais il savait
itrès bien qu'il risquait sa vie-ou tout au
/moins son bonheur ; cela ne pouvait le
tfaire reculer, mais c'est peut-être oe qui a
fait reculer les plus éolairés parmi ses
'amis. Et aprèsoet épheo,on songe enoore au>
»jourd'hui à un nouvel,essai de monarohi«
;éphémèrel • »t
i Les orléanistes répondrontque cetteloidu
renversementpériodique ûa. trône ne durera
peut-être pas toujours ;. que peut-être la

^France-voudra un jour rétablir la rojauté et
;même la oonserver. Ce sont des peut:être ;
ioe sont des probabilités bien faibles. Onne
îjoue pas le sort de la Franoe sur des ohan-
;ces si minimes. D'ailleurs,même en suppo
sant que la France, un jour, devienne mo-
inarchiste en majorité,une majorité pourrait
îsans douté tenter un essai de restauration;
jmais pour faire durer là royauté

, une mt-
"joaité ne suffirait pas; il faudrait une
\immense majorité ;,i il faudrait presque
Hhinanimitê, Donc notre conclusion reste ab
solue pour tout esprit impartial: Travailler

id restaurer un trône en France, c'est très
^probablement en préparer le renversement.
i Qu'importe I risquons tout, diront ' les
hommes de parti; plutôt que de renier nos

fidées.— Risquer tout, -- oe serait fort
ibien, s'il ne s'agissait que de votre parti ;
tmais il s'agit de la France pour laquelle
î nous ne devons pas chercher à rouvrir
ll'ère dès révolutions; il s'agit de la religion
Squ'il est bién imprudent et bien injuste de
î vouloir compromettreen la mêlant aux lut-
Ues des partis. — Nous ne saurions, dites-
ivous, renier notre parti.;—Soit; mais qui
^vous dit de le renier? On ne vous demande
«que de ne plus en faire unparti.de combat
<oontre la volonté nationale de la Franoe ni
oontre les sages -

oonseils du Chef de> l'E
glise. *- ' > - i-« r-

Après avoir lu ces deux lettres, si
différentes de ton et d'inspiration, je
m'étais proposé d'établir que le senti
ment du devoir catholique- fait eu
somme arriver leurs auteurs à la

-même conclusion : l'acceptation pra
tique du fait accompli. Mais en voilà
déjà si long, que je me borne à cette
remarque. Que lëlecteur s'y arrête, et
il reconnaîtra que la politique pontifi
cale gagne de plus en plus les esprits
éolairés,désintéressés et religieux.

" EO&ÉNH Vetjil£ÔT.
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Tableau des candidatures
LE TIERS SORTANT

. ain (3 sièges)
Insorits : 896. — Votants : — 891 '

MM. Meroier, sén. opp. sort 730 ELU
Goujon, sén. opp. sort........ 737 ELU
Morellat, sén. opp. sort....... 660 ÉLU

aisne (4 sièges)
Inscrits : 1,370. — Votants : 1,363

MM. Sébline, sén. modéré sort,.; ;. 777 ELU
W&ddingtOD, opp. sén. sert... 575
Leroux, opp. Bén'.^ort.......

.
833 ELU

Malézienx;opp. sén. sort..... 1025 ELU
Mâcherez, ancien dép. rad... . ' 656
Karl Hanoteaux,rad......... 585

<
/Deùxièmètoûr'

.
;

MM* Maoherez. •>. ••. 730 ELU
Wadington 1530

allier (3 sièges).
Insorits : 842. —Votants : 836

MM. Bruel, opp., sén. sort........ 340 vois
' *

Chàntemille
r opp., sén. sort..

.
382

< ï
Gornil, opp., sén.sort......... .382
Thivrier,-député,.socialiste.,, 205
Gaoon,rad .-...r.... 309

" ' Deuxième iour
MM.

ChantemÙle ..!.... 442 ELU
Cornil 424 ELU
Bruel....................... 391 ELU
G&oonv.v.v.v.v.

• .'.v.. 337
•

Ville, v 313
Thivrier. 213

•
' basses-ÀWÇS .'(2 sièges)

Insôrits : 421.- — Votajaie : 417

MM. SouBtrè.opp*., sén. SoTt:
.

245 ELU
Gogordau,opp... 105
Richand, ppp.,.,................ 191

• -Deuxième tour
MM. Richaud...291ELU

•
Thourel ;. 110

! HAUTES-ALPES (2 sièges)
Inscrits : 352. — Votants : 338 ;

MM. XavierBlanc, opp.; sén: sort..; 294 ELU
Cyprien Cbais, opp;, sén. sort. 312 ELU

ALPES-MARITIMES(2 Sièges)
* '. Inscrits : 397.— Votants: 392

MM. ChiHs, opp., sén. sort';'.... ; .v 332 ELU
v; iBorriglione, opp., député. 355 EL8



ardèche (3 sièges)
Inscrits : 805. -— Votants : 803

KM. Ghalàmet, oppM
sén. sort......

Pradal, opp., sén. sort...,..;.
Saint-Prix,*opp., sén. sort

Deuxième tour
SIMi Chalamet•( iSaint-Prix....

384 voix
409 ELU
352

443 ELU
40S ELU

asdénnes (3 sièges)

Insorits : 858.—Votants : 813
SIM. Corneau,'ancien dôpnté rép... 357

^
Tirman mod. sén. sort 652 ELU
DrutneL'inod., sén. sort...;;;' 603 ELU
Gailiy, mod... 469 ELU

àriêge (2 sièges)
Insorits : 610. — Votants : 605

ItM. Bordes-Pages,opp., sénat, sort. 232 voix
Delpech, député opp';......... 263

,
Frézoul, sén. sort. ; 424 ELU

Deuxièmetour.
MM. Delpeoh.. 391

Bordès-Pagès. 295

t \.
Troisième'lotir

KM: Delpeoh ..................... 312
Bordès-Pagès.......... 192

AUBE (2 sièges)

Inscrits : 691. — Votants : 677
MM.' Golénel Tézenas,opp. sén. sort; 456 ELU

Gayot, opp. 628 ELU

ÀBDÉ (2 sièges)

• •
Insorits : 755. — Votants : 744

MW.! Mir,'dép. opp.370 voix
Gauthierj opp..........387 ELU

-
Rivais, opp.........;........ 325

Les denx sénateurssortants sont morts.
Deuxième tour

MM. Mir 373
Rivais.;.. 369..Troisième tour

MM. Rivais....................... 374 ELU
Mir ; 371

àveyrûn (3j sièges)

: Insorits : 818. — Votants : 799
MM; Laeombe, conserv.* sén. sort.. 354 voix

Monservin, mod., sén. sortant. 703 ELU
Joseph Fabre, anc; député opp. 471 ELU
le docteur Ouvrier.... 493 ELU
Jules Durand, rép. catholique. 237

bouches-du-rhonb (3 sièges)

^
jtâsçrit# :

415.yotânis
: ,409..

. ;MM. Çhallemel-Làopur,opp. sén. s. 264 ELU
Velten, opp. s#n. sort 232 ELU
Peytral, dép. radical.......... 214 ELU
Monier, rad 200
Ferriêres, opp 80

calvados (3 siègeB)

Insorits : 1,160.-— Votants : 1,144.
MM.' Anne, opp. sén. sortant....... 1001 ELU

Tufgia, opp. sén. sortant...
. . .

996 ELU
.ÏJuchesne-Fourneti opp.. ; . . >796 ELU
le baron Brnnet, conservateur. 352

cÂNTAii (2 sièges)

iic Inscrits : 578. — Votants : 561. ... ;MM. Paul Devès, opp., sén. sortant. 331 ELU
Baduol, opp., sén. sortant...'.. 519 ELU

i. charente (3 siège»)

" Insorits : 847. — Votants : 841.
MM.' Martell, oonstit., sén. sort.... 433 ELU

d'Hémery, oonstit;........... 396Damai,constit.405
Brothierj,opp..;...427 ELU
Laeombe,opp. 409
Laporte, opp 427 ELU

charente-inférieure (4 siègeb)

c .
Inscrits : 1,014. — Votants : 999.

i ^MM. Combes, opp., sén. sort....... 559 ELU

.
Barbedette, opp., sén. sort.... 530

.Bisseuil, opp., sén. sort....... 777. ELU.
Moinet,opp., sén. sort. 736 ELU
Càlvet....; •' 539 ELU

cher (3 siègeB)

Inscrite, 728. — Votaiits 657
MM." Pëàudecerf.opp.séâ; sort..... 351 voix

P&aliàt, rad., sén. sort....... 350

<
Girault» rad., sén. sort..;.... 336
Docteur Mérant, rép. progr... 234
Gosset, rép. progr 281
Pellô,1 rép. progr ;... 277

Deuxième tourGiraulti ; 412 ELU
Pauliat... 409 ELUPeaùdecerf................... 420 ELU

corrêzb (3 sièges)..
Insoritf), 713; —,Vatans,712

MM. de-Sal, opp., s$h. fart.,,..... 378 ELU
Labrousse; anô. dép,. rad...;. 378 ELU
Dèllêétaljlë,dép., rad......... 359 ELU

corse (3 sièges).

Insorits, 768; — Votants, 747.
MM. de Qaaabianca, rép. mod., sén.

sort .....a........*.*.**.. 434 ELU
Eéraldi,opp.,Bén.80rt ... .

348
Muraooiole, opp., sén. sort.... 272
PittisFarraudî,,oonstit........ 415 ELU

f Fàrinoie,oonstit. •«...•.*.«>. 409. ELU
Càrbùcoa,

s
içép.

f,
;,,.. ;.. 186

colonel Astima, ano. dép. opp. 167

cote d'or (3 sièges)

Insorits :
1.640.

— Votants 1.021
812 ELU
679 ELU

.831 ELU

716 ELU
722 ELU

725 ELU
728 ELU
714 ELU
533
530

MM. Spuller,opp. sén. sortant.
Mazeaa,opp. eén. sortant.
Hugot, opp. sén. sortant.»

•:.v tfotës btJ hord (5 sièges)

ÎSsÔrïtB : 1.257 votants; — Votants : 1.248

MM. le marquis de l'Angle Beau-
manoir sén. fort, ooneer.. . .

v de Penanster, sén. sort, cotiser,
Raugoùmar des Portes,, sén.

7 • ;î sort* ooBSorv*•••••••*•••••Qlivier, sén. sort* conser. « « ».. .JomarquisdQGarnés#sort.ocns.
Arin6Z| opp*••••••»•••••••
Riocij opp• •• •••»••*•••••••Lemoigne,oiip.;^;..". 505
Radeuce,.opp_.................. 51 '
Larèze, opp. 51

câèusè (§ sièges)

.

inscrits: 644.— Votants: 643
.

' .a-,". -• - ;MM. Hfroohe. sén-sort. opp
Lucler, sén. sort. opp..
Vill&rd, opp.".
Rousseau socialiste.... ... . ..

' Delage socialiste..........
Gousset, opp..............
Naduud, opp.

Deuxième tour
MM. ViUar.d ••••••••• 276

Leder..., ••• 252
DufousB&ty opp.«•• • » ••,, 210
Gousset*

• ••••»»•••••*«•••«• 205
ROQSBOàQ»

# * » i•**»•<»i»i« « * i «
199

Nadaud. 163
Laroche... 146

Troisième tour
MM. billard;

•• •• • " • •• ........ 328 ELU
Leoler... 263 ELU
DufoQ8sat.-..; • • • • > •

223 ELU

dobdoone (3 sièges)

Insorits : 1,154. — Votants : 1,151.
MM. Dusolier, opp.> sén. sortant... 938 ELU

Gapapd, opp., sén. sortant.... 951 ELU
Rogerj opp., sén. sortant;.... 742 ELU

.
Laussinotte, républ. mod.... 357

doubs (3 sièges)

a ,,
.Inscrits ; 898. — Votants : 891.

MH. Oudet, opp., sén. sortant 663 ELU
6&ady

9
opp., sén. sortant.k... 07^ i^LU

Bernard, opp., sén. sortant.... 726 ELU

167 voix
193
265
215
177
190
163

drome (3 sièges)
Inscrits : 778. — Votants : 747.

MM. Loubet, sén. sortant,opp...... 588 ELU
Laurens, sén. sortant,' opp.... 528 ELU
Fayard, sén. sortant, opp..... 410 ELU

eure (3 sièges)

Insorits : 1,038. — Votants : 991.
MM. Milliard, opp., sén. sortant.... 842 ELU

d'Osmoy, opp., sén. sortant.... 879 ELU
Guindey, opp., sén. sortant..

. . 843 ELU
de Chambray, conserv.. 57

eure-et-loir (2 Bièges)

,
Insorits ; 733. — Votants : 724..

MM. Em. Labiche,"opp., één. sort.; 652 ÉLU
Vinet, opp. sén., sort......... 617 ELU

finistère (5 sièges)
Inscrits : 1,235.—Votants : 1,228.

MM.'Soubigou,conserv.,'sén. sort.
.

561 voix
Le Guen, conserv., sén. sort.. 535
,De Raismes, conserv., sén. s.. 518
Astor, opp., sén. sort......... 683 ELU
Delobeau, opp., sén. sort..... 670 ELU
Hallègues, opp..;........;..; 685 ELU
Drouillard, opp. 649 ELU
S&varv, opp. ;.. 664 ELU

Saint-Luc, conserv...,..,..* 544
Brémoad d'Ars, oonserv...... 556

.
oard (3 sièges)

Insorits : 846. —Votants : 842
MM. CJaris, opp., sén. sort........ 122 voix

Dide, sén. sort, rad 164
Meinadiér, opp., sén. sort..... 103
DasmonB, rad... 162
Bonnefoy-Sibour,opp. 398
Silhol, opp 429 ELU

Deuxième tour
MM. Bonnefoy-Sibour.. 575 ELU

Desmons 534 ELU
Claris.., .....197
Meinadier....i 143
Dide 39'

vacances à pourvoir
manche (l siège)

Insorits : 1,220. — Votants : 1,169
M. Briens, opp................... 992 ELU

marne (1 siège)
insorits

: 993. '—Votants : 958
MM. Poirier, opp... ............a, 483

Goyot,opp. ;...... 173
docteur Lacglet, soc.......... 166

Deuxième tour
MM. Poirier. 645 ELUGuyot.289

Langlet 3
haute-savoie (1 Siège)

.Insorits : 648. — Votants : 585
.M. FoUiet, dép. rép... ;........... 476 ELU

Chàutemps, dép.,.rad.~ 96

seine (1 siège)
Insorits : 743. —Votants : 697. — Maj. abs : 443
MM; Ch. Floquet, ràd. t .

372 ELU
Muzet, rép. mod....... 176
Longuet, boo................. 98
Guinet, rad.................. ...Ch-istophie, rad............. 34
Voisin;'revis..... ... "

jj^Ferron. ...
seine-et-marnë (1 siège)

inscrits : 919. — Votants : 919
MM. Prévet, ancien député, opp.... 294

Droz, rép 125
Clavé Bertrand, rad21
Nivetj^^rad.i..J.............. 185
Hardon... 62
La baron Tristan Lambert; roy. 22.
Chazalj rad... 228

Deuxième tour

MM. Prévet. 476 ELU
Chszal.. 435

Colonies
alger (1 siège)

Inscrits : 287. — Votants : 286
MM. Letellier, anoien dép. opp..... 40 voix

Goseph, opp................. ...Gobai,opp....... 102
G&stO, opp..;..
Dooteur Gérente, soo......... 142

Deuxièmetour
MM. Gérente, soo.......r 153 ELUGobel....................... 108Letellier.....;............... 24

la guadeloupe(1 siège, éleotion le 4 février).
M. Isaao; opp., sén. sort ....

la réunion (1 siège, éleotion le 4 février)
MM. Drouhet, opp., én. sort ...Laserve, opp.. ...Ddtertre-Leooq,opp..;...;..;, ...

COUP D'ŒIL__ D'ENSEMBLE

Eq définitive, les républloaîas gagnent
8 sièges : deux dans l'Aveyron, oeux de
MM. Laeombe et Delsol ; un daas le Cal
vados, oelui de M. Boober; deux dans la
Charente, oeux du rnaréohal Canrohert et
du,général de Brémondd'Ars,et trois dans
le Finistère, ceux de MM. Le Guen, Sou
bigou et de Raismes.

11 y a 28 sénateurs nouveaux :

MM. Mâcherez (rad.), Ouvrier (rép;), Joseph
Fabre (rép.); Peytral (r&d.) (député), Brothier
(rép;), Laporte (rép.); Cavet (rép.), Silhol (rép.),
Bonnefoy-Sibour (rép.), Dssmons/radical)(aé-
puté), dooteurGérente(rad.).Pitti-Ferjpandi'(ral
lié), Farlnole (rallié), Halléguea (rép.), .Brouil
lard(rép.), Savary (rép,),

.
Charles

,
Prévet (rép.)'

Briens (d.
.
rép),, Puirier (rép.), Folliet (d. rép.),

Richaud (rép.), Bprriglionë (dép. rép.); Gaù-
thiër (rép.),Duchesné-Fburnet (rép.); Labrftuese
irad.), Dallestable (dép. rad.), Delpeoh (rép.),
'loquet (rad.).

Les sénateurs sortants qui se sont re
présentés, mais n'ont pas été réélus, sont :

MM. Eugène Laeombe,Dide; colonel Meina
dier, Peraldi, Murraooioli, É. Waddington,
BordesPagès, Barbedette,: Claris; Laroche (ré
publicain»), et MM: Soubigou, Le Guen et de
RaiBmes (conservateurs),

;
Les sénateurs républicainsau nombre de

75 sont :

MM. Chiris, Borriglione, Pradal, Chalàmet,
Saint-Prix, Gauthier, Turgis,

.
Anne, Du-

cheane-Fournet, de Sal, Mazeau, Hngot,
Spuller, Daaolier, Gadaud, Roger, Delpech,
Astor, Delobeau, Haléguen, Savary, Brouil
lard, Charles Prévet, "Briens, Poirier, Fol
liet, d'Osmoy, Guindey, Milliard; Goujon,
Mercier, Morellet, Leroux, Malézieux, Se-
bline, Chantemille, Gornil, Bryel, Soustre,
Miohaud, Xavier Blano, Chaix, Frézoul, Gayot,
colonel Tézenas, Monservin, Ouvrier, Fabre,
Challemel-Laoour,Velten, Peytral, Devès, Ba-,
duel, Brothier, Laporte, Combe, Moinet, Bis-V
seuil, Bernard, Gaudv, Oudet, Bonneloy-Si- *

bour, Silhol, Gaillv, Tirman, Fayard, Loubet,
Laurens, Labiche, Vinel, Villard, Dafoussat,
Leoler.

Dix radicaux :

MM. Desmons, Gérente, Mâcherez, Girault,
Pauliat, Peaùdecerf, Labrousse, Dellestable,
Floquet, Rivais.

Cinq conservateurs :

MM. de l'Angle-Beaumanoir, de Carné, Olli-
vier; Huon de Penanster, Haugoumar des
Portes.

Quatre ralliés :

MM. de Caeabianca, Pitti Ferrandi, Farinole,
Martell.

Sénateurs qui ne se sont pas représen
tés :

Le rnaréohal Ganroberts'est désisté il y a

un mois en raison de son grand âge. C'est
ainsi que le Sénat est privé désormais de
l'illustre doyen des maréchauxdu monde.

Autres désisteàients: MM. Léon Renault
(Alpes-Maritimes),; général marquis de
Brémond-d'Ars(Charente);Parry (Creuse);
EdouardBooher (Calvados) ; Delsol (Avey-
ron) ; Barne (Bouches-du-Rhône); Mau-
guin (Alger).

. .Deux autres éleotions, qui ne sont pas
enoore fixées, compléteront le Sénat : oesenties éleotions d'Indre-et-Loire et des
Vosges pour le remplacementde MM. Gui-
not et Albert Ferry, décédés.

NOUVELLES_POLITIQUES

:
Une élection

Élection au conseil général d'Evron
MM. De Malherbe, oons . .

1.077 voix
Couroelle, rép. ind

. . 956
Gueranger, opp. . .• . 553

Ballottage
Il s'agit de remplacerM. Gerbault, répù-

blioain.
La Jeunesse royaliste

La jeunesse royaliste de Paris, réunie,
hier soir, pour fôter la fôte traditionnelle
des Rois, a adressé à monsieurle comte de
Paris et au duo d'Orléans, (actuellement en
Egypte, les dépêchessuivantes :

Mgr le comte de Paris, Villamanrique (Espagne)
La Jeunesse,,royaliste de Paris, dans sa première réunion de la nouvelle année, & chargé

son bureau d'être son interprète auprès do
Monseigneur et Madame, et de déposer auxpieds des augustes exilés le respectueux hom
mage de sa fidélité et de ses espérances. Cette
mission nous est partioulièremènt douoe à remplir au moment où le prince vient d'élever la
voix encore une fois en faveur des intérêts des
ouvriers et de la grande cause de la liberté
d'association.

A monseigneur le duc d'Orléans.
Monseigneur,

La Jeunesse royaliste de Paris, dans] sa première réunion de la nouvelle année, a(chargé
son bureau d'être son interprète auprès de
Votre Altesse royale et de déposer fcses pieds
10 respectueux hommage dé sa fidélité et de
son dévouement & la cause de la monarchie,
nationale. ' * tNous avons particulièrement fi oœur de jeem-plir cette mission au momentoù Votre Altesse
royale foule le sol d'un pays que la monarohie
avait rattaché & la France par tant de liens quela République a brisés.

A travers la presse
Appréciationsdes journaux de oe matin

sur les éleotions d'hier :

Le Gaulois :
Au point de vue des nuances républicaines,

les élections sénatoriales ne signifient pasgran'd'chose. Et on serait bien embarrassé de
dire qui l'emporte dés radicaux ou des modérés.
Les eocialistes,pourtant,semblentavoir échoué
partout.

D'ailleurs, MM. las anarchistesont changé, la
signification de toutes ces vieilles étiquettes.
Et la République est lancée, pour le moment,
dans une telle voie de réaction que les nuanceB
de ses élus importentbien peu.

Le Figaro :
Ni l'assiette dix Sénat, ni son attitude ne seront changées par les élections d'hier. Elles at

testent la solidité de la République, ce que
personne ne oonteste, et aussi cé besoin de re
pos qui fait le fond de Uâme électorale et qui
est la meilleure garantie des pouvoirs établis.

Le Journal des Débats :
Trente-six départements avaient & procéder

hier à des élections sénatoriales : trente et un
en vertu du roulement trieonal et cinq autres:
par suite de vacances survenues dans leur'w
présentation ou de l'attribution de sièges ayant
appartenu à des inamovibles déoédés. ;

On trouvera plus loin les résultats du sorutin.
Le plus frappant de ces résultats, o'est le

nouvel éoheo éprouvé par la droite.
La Libre Parole:
Le Sénat ne compte plus. Cette Chambre

d'enregistrement,où seuls ont aocès les vieux
débris que le suffrage universel a rejetés,
n'inspire plus au pays ni oolère ni enthou
siasme.

„Ces éleotions ont d'ailleurs été ce qu'elle?
devaient être, et ce que nous attendions.

L'Echo de Paris :
Les éleotions sénatoriale» ont donné le ré

sultat prévu.
La représentation républicaine gagne sept

sièges dans la haute Chambre.
La Lanterne :
Le suffrage restreint vient de donner un pen

dant à la victoire républicaine remportée enseptembre dernier par le suffrageuniversel.

M. Alfred Darimon raoonte,dans le Fi-
Îarot d'après les souvenirs' du général

<ewal, comment l'empire fut amené, en
1870, & donner le commandement en chef &
Bazaine :

Dans le plan du rnaréohalNiel adopté pac le
maréchal Le Bœuf, on devait former trois'ar
mées commandées par les maréohaux Mao-
Mahon, Bazaine et Canrpbert. C'est le général
Frossard qui eut l'idée de modifier cette orga
nisation et de remplâoer les trois, armées par
une seule armée placée sous le commandement
de l'empereur. Il donnait pour raisons que;
sous Napoléon I", il n'y avait pas d'exemple,
au début d'une campagne, de généraux diri
geant leurs corps d'armée à leursrisques et
périls. Or, en fait, me fit remarquer le général
Lewal, Napoléon III, malade, n'eut pas là farce
de oommander. Chaque chef dé corps d'armée
voulut agir isolément, et nous fûmes battus à
plates couturesdès le début de la guerre.

Comment, & la suite de nos trois défaites de
Wissembourg, de Forbach et de Wœrth, arri-
va-t-en à placer à la tête de l'armée le maré
chal Bazaine? Je n'ai rencontré nulle part les
motifs qui m'ont été fournis par le général
Lewal.

« L'empereur, médît-il, était hors d'état de
conserver le commandement; ou chercha qui
pourrait le remplacer. On songea un moment
au prinee Napoléon : au point de vue militaire,
11 eh savait tout autant et peut-être plus quel'empereur. Mais la personne était peu sympathique ; on redoutaitses coups de boutoir, et il
fut écarté. Qui prendre ? Ce ne pouvait être le
maréchal Le Bœuf, qui était un très honnête
homme, mais impossible. Ce ne pouvait être
Canrobert, qu'on considéraitoomme très brave;
mais dont la conduite en Crimée avait mis enquestion les qualités comme commandant enchef. Cependant on ne pouvait faire tin choix
en dehors du cadre des maréchaux. On songeaà Bazaine. Personne ne se faisait d'illusions
sur sa capacité; on connaissait en outre sssrhabitudes d'intrigues. Mais l'armée paraissait
avoir confiance en lui ; à la Chambre il avait
pour lui la majorité, le Sénat le désignait et
l'impératrice l'acceptait. Voilà comme il se fit
que Bazaine se trouva, dès le 12 août 1870, in
vesti du commandement en chef. »

SALON DES ŒUVRES
Mercredi, 10 janvier, â 8 h. 1/2 du soir,

au Cercle catholiquedes étudiants, 18; rue
du Luxembourg; — Réunion hebdoma
daire des membres du salon des OEuvres.

Ordre du jour :
La nouvelle loi sur l'exeroioe dé la mé

decine, par M. le dooteur Tison, médecin
de l'hôpital Saint-Joseph. '

Conférencescientifiqueet littéraire, ven
dredi 12 janvier, à 3 heures.

CHRONIQUE
Hiermatin, M. de Legge, ancien député,

se rendait en voiture à Quimper pour vôtër;
les chevaux s'emballèrent et il fut violem
ment jeté & terre. Quoique blessé, M. de
Legge continua sa routé afin de pouvoir
donnersa voix à la liste conservatrioe.Il a
été obligéensuitede faireappeler le médecin
et de s'aliter. C'est le môme M. de Legge
qui, le 31 octobre 1870, à la lête de sa com
pagnie de mobiles bretons, délivra Jules
Ferry et les membres du gouvernement
retenus prisonniers à l'hôtel de ville par
Flourens et'Blanqui.

.

.Hier a eu lieu, au Père-Lachaise, une

.
grande manifestation socialiste révolution
naire, sur la tombede Blanqui, à l'occasion
de l'anniversaire de sa mort.

Le oortège, se oomposant de oinq oents
personnes,estparti & deux heures et demie
de la salle Lexoellent, précédé de nombreu
ses couronnes. A la porte du cimetièreune
quarantaine d'agents faisaient le service
d'ordre. Dès que la grille de la nécropole a
été franohie, les drapeaux rouges ont été
déployés et un immensecri de : « Vive la
Commune! » a été poussé par les assis
tants.

Eq attendant les grandes améliorations
qu'elle doit procureraux habitants dé Rou

-baix, la municipalité dé cette ville vient de
supprimer une allocation de 8,000 franos
qu'elle aooordait aux orèohes privéôs. En
attendant l'ouverture de crèches munici
pales... qui sont enoore & l'étude, les enfants
resteront chez leurs parents... ou dans la
rue.

On écrit de Washington que le quorum
n'ayaat p\r être obtenu à .obtenir à la Cham
bre, le sergent d'armés de l'Assembléea
reçu l'ordre d'arr'éter et'd'amener manu mi-
litari à&w la salle des séanoes les députés
absents sans congé".

Puisqu'on étudie préoisémenten ce mo
ment les divèrs moyens de faire voter nos
honorables, n'y aurait flpas & tenir compte
du succès de oe procédé én Amérique?

, . ._M. Brouardel, doyen de là f&oulté de
médeoine,a été ijiterviewé.par un rédacteur
du Figaro au sujet de ses oroyances, et il
a fait cette profession de foi ;

,
Ne connaissant pas lé tout, je ne puis saisir

la partie... Remarquez que je ne nie pas l'Ame;
Je ne sais pas.

.Il n'ignore que cela, rien de plus I Le
grand savant et l'hommo profond I

'

. ...Et oe bon Cornélius?
Eh bien, il paraîtrait qu'on l'a vu, il y a

quelques jours, à Ostende, d'où il se diri
geait sur l'Allemagne. On sait que le pau
vre homme est si malade qu'il ne peut quit
ter sa chambre et certainement pas se ren
dre devant ses juges.

On nous dira peut-être, dans quelques
jours, que la traversée de la Manche a été
ordonnée à l'illustre dooteur en manière de
remède.

. ...M. Abel Peyrouton, ancien oommunard,
aujourd'hui rédacteur de YEstafette et de
venu opportuniste, presque centre gau
che, vient de reoevoir la croix de la Légion
d'honneur.

Est-ce en raison de son passé ou de son
présent?

Du Petit Journal :

Une ionction municipale ne peut pas être re
fusée à Berlin. Un négociant, M. Lagenoheide,
vient de l'apprendreà ses dépens. Ayant refusé
un mandat opmtnunal que voulaient lui confier
ses concitoyensf l'administration a augmenté
d'un huitième, pour la durée de trois ans, ses
impositions communales. La contribuable ainsi
puni pour son' absence d'ambition, trouve, on
le conçoit, la mesure un peu rigoureuse, bien
qu'elle soit absolument légale.

Si nous avions une pareille loi en Fraaoe,
croyez-vous qu'on trouverait fréquemmentà
l'appliquer?

.
.On éorit d'Alger :

Les journaux soèialistes qui ont soutenù la
candidatureBooialiste de M. Gérente ont illu
miné leurs bnreauxde rédaction avec des lan
ternes rouges. Le calme le plus complet règne
dans les rues.

Le Mouvement Géographique annohoe la
réunion à Bruxelles, le 8 janvier, au Palais
des aoadémiesj d'un groupé de personna
lités coloniales en vue de la création d'un
institut international. Seront présents pour
laFranoe : MM. Léon Say, Paui lieroy-
Beaulieu et Chailley-Bert. En outre, dès
aujourd'hui l'adhésion de l'Allemagne,de
l'Autriche, iie l'Italie et de l'Espagne est
assurée. L'Angleterre

,
la Belgique et la

Hollande seront égalementreprésentées.

Quelques réflexions tirées de la presse
chinoise :

C'est triste de voir que notre vie est si
courte. En Europe on invente des remèdes
contre la mort, mais on ne les applique
pas.— On annonce de Canton que trois
femmes & la fois viennent de se suioider*,
c'est parfait. —- La réoolte promet, d'être
bonne. Pourvu qu'il en soit ainsi dies pro
chains examensde mandarins I r—Un quin
tuple assassinat vient d'être commis près
de la septième tour du grand mur, les vioti-
mes n'étaient que des négociants. Quel
bonheur qu'elles n'aient pas été des man
darins I — Le neveu de l'empereur de
Houng-Ghari (Autriche) fait le tour du
monde. Aux Indes, il chasse le tigre. Quelle
singulière manie pour un neveu impérial!
Chez nous on laisse cette besogne aux ma-
nouvriers. — La récente promenade de
l'empereur a: donné lieu & beaucoup de
coups de bâton, car la foule avait envahi'la
rue Jaune (impériale). Sa Majesté a ri de
tout son cœur.

Si nous en croyons L'Ost Asialische Lloyd
de Shanghaï, les Chinois sacrifient... & leurs
canons,^ UeJournalrend_ compte d'une oé-
rémoniê qui a eu lïèù récemment par or
dre du généralde brigade et des différents

chefs de régiments de la garnison de Tsia-
Kiang.

. .Une tète de porc, une poule vivante et
un grand poisson furent plaoés devant la
gueule de chacun des canons de l'armement
de la plaoe ; pui3 les officiers s'agenouillè
rent et invoquèrent les esprits, les priant
de bien diriger les.projectiles en temps de
guerre et de préserver de tout aooident les
hommeschargés de la manœuvre des piè-
oes. Les canons furent ensuite déchargés ;
il ne restait naturellement plus rien des
offrandes susdites, lesquelles, dans la
ôroyanoe des Chinois, avaient été lancées
sur la table des esprits I

L'AFFAIREJAILLANT

Nous avons dit que l'affaireVaillant était
définitivement fixée à mercredi prochain.
M' Labori s'est rendu hier à quatre heures
à la Conciergerie, j où il a conversé une
demi-heure aveo son olient. Dans la mati
née, l'avocat avait eu, aveo M" Ajalbert,
une entrevue au cours de laquelle un plan
éventuel de plaidoirie a été dressé grosso
modo. ' '

Jusqu'ioi, M* Pernand Labori n'a enoore
pu étudier personnellement le dossier au
quel sont « attelés » ses deux secrétaires,
M" A. Monira et Joseph Hild, qui passent
leur après midi au greffe criminel. Ce
dossier est très volumineux. Le greffier
Horooh l'a tenu hier, quoique le greffe
criminel soit fermé le dimanche, & la dis
positiondes deux secrétaires.

La liste des témoins qui seront entendus
5 l'audience se compose maintenantde neuf
témoins & charge et de cinq témoins à dé-
oharge. Parmi les premiers, il y a trois doc
teurs en médecine; deux garçons de la
Chambre des députés, troispersonnes bles
sées lors de l'attentat et la sentinelle, qui a
empêché l'anarchistede s'enfuir.

Les témoins à décharge sont exclusive
ment des ouvriersqui ont travaillé dans des
ateliers où Vaillant a été employé.
L'anarchiste], afin d'obtenir les délais
que le parquet lui refusait, avait demandé
à faire assigner oomme témoins à décharge
deux de ses compagnons, habitantTua euAlgérie et l'autreà Buenos-Ayres.Le temps
matériel qu'auraient mis oes témoins & venir en Europe aurait forcément retardé la
comparution de l'anarohistedevant les as
sises de la Seine. Mais le parquet ne s'est
pas laissé prendre & oe subterfuge et a re
fusé de citer les deux ouvriers en question.

Les -A-naroliistes
a PARIS

Réunionsecrète d'anarchistes. ~ A l'issus
de la oérémonie oômmémorative qui a eulieu hier à la tombe de Blanqui, une impor
tante réunion d'anarchistes s'est tenue
salle Lexoellent.- Après une vive discussion
entre tous les compagnons présents : une
trentaine, il a été décidé d'adresser une
nouvelle lettré aux jurés chargésde juger
Vaillant, ainsi qu'à M. le président Gaze
et h M. l'avocat général. Les anarohistes
comptent beaucoup sur l'effet de oetle
nouvelle missive, qui contiendrait,paraît-
il, de graves menaoes.

Mesures de précaution au Sénat. — La
questure du Sénat à. fait procéder & la pose
d'une forte grillejde fer à la porte du milieu,
s'ouvrant sur le jardin du Luxembourg.
Cette porte est exclusivement réservée auxsénateurs et aux fonctionnaires du palais.

Menaces au bourreau. -— La préfecture de
police vient, paralt-il, d'être avisée que
l'exécuteurdes hautes œuvres a reçu des
lettres de menaoes, non pointcontre sa per
sonne, mais oontre sa maohine. On sait
que oelle-oi est remisée rue de la Folie-
Regnault, a proximité de la Roquette, et
il s'agit:de faire sauter le hangar si Vail
lant est oondamné à mort, afin de retarder
et d'entraver l'aotion de la justice. Depuis
hier, une surveillance des plus actives est
organisée dans oe quartier, absolument dé
sert dès que vient la nuit.

Arrestation d'un anarchiste. — Des
agents de service aux abords du lycée Fé'
nelon ont prooédé hier matin, à une heure
et demie,à l'arrestationd'un sieur François
Muquier, âgé de 27 ans, garçon de café
sans emploi. Cet individu, qui est connu
pour ses opinions anarohistes très avanoées,
cherchait,au momentoù il a été capturé, à
pénétrer detns l'intérieur,du lycée en dépla
çant les planches d'une olôture deà bâti
ments, dont une partie est en voie de oons-
truotion.

Conduit &u commissariatde M. Pesohard,
il à été trouvé porteur d'un ballot conte
nant un grand nombre de broohures anarchistes.

Il a refusé dé faire connaître les motifs
qui le poussaient & s'introduire dans le
lycée.

— Inutile', a-'t il dit au magistrat, de m'en-
nuyer davantage par vo3 questions et de
ohercher & me faire jaspiner, vous perdrez
votre temps; car je n'ai pas l'habitude
d'initier la police à mes affaires. D'ailleurs,
c'est votre métier de faire des enquêtes.
Cherohez!

François Muquier a été éoroué au Dépôt-

en provincb
Bordeaux. ~ On vient de trouver sur

une fenêtre du palais de laBourse une boî te
en tôle entouréede fil de fer et munie d'une
mèche ayant été allumée. L'engin, qui me
sure 12 oentimètres de longueur sur 30 de
large, à été déposé ohez M. Blarez, chi
miste, qui va en analyser le contenu.

Une autre boite absolument semblable aété découverte également sur le pas delà
porte des Archives départementales. Une
enquête est ouverte pour établir si on se
trouve en présenoe d'une plaisanterie oubien si réellement il s'agit de tentatives
oriminelles.

Brest. — Suivant mandat d'arrêt lanoé
par le parquet d'Angers, on & arrêté, hier
soir à Brest et éoroué à la prison civile le
compagnon Meunier, ouvrier cordonnier,
organisateur des conférences anarchistes.
Une minutieuseperquisitiona étéfaite à son
domicile par le procureur de la République,
son substitut, le juge d'instruotion ainsi
qu'unjuge suppléant.Des broohures et des
journaux anarchistes ont été saisis. Meu
nier a déolaré qu'il brûlait toutes les lettres
6 lui adressées.

Cette arrestation se rattache à celle de
l'anarchisteMercier, à Angers, ohez qui ondécouvrit réoemment une correspondance
compromettantede Meunier. Ce* dernier vaêtre dirigé sur Angers.

à l'étranger
Espagne.—La police de Saragosse ayant

su que l'anarchiste Nicolas Gutierrez, di
recteur du journal El Rebelde

t
était caché

dans une ferme des environs^ a cerné la
maison; mais l'asarchiste s'était échappé
avant l'arrivée des agents.

Suisse. — On télégraphie de Genève

qu'un individud'allure suspeote a été arrêté
hier à Saint-Julîen par la gendarmerie. Il
était porteurd'une douzaine de cartouches
de dynamite,ainsi que de tabao provenant
de la Suisse. Le tout était câohé dans uneceinture..

«
Cet homme déolara qu'il était originaire

de Sillingy (Haute-Savoie), et que les oar-tduohes lui avaient été donnéespar un indi
vidu ii Soral(Suisse).Pendant qu'on le conduisait & la gendarmerie, il essaya de sedéfaire de ses cartouohes en les laissant
tomber. Une enquêteest ouverte.

Dahomey
Lo ministre de la marine a reçu du

général Dodda la dépêche suivante :

Whydah, 7 janvier,
uoho, 3 janvier.

• Behanzin, activement poursuivi par nos"
troupes, est réduit & vivre dans la brousse
et se déplacetoutes les nuits. Sa déchéance
a été acceptée par tous les princes et oabé-
cères. Les ministres seuls, liés par des cé
rémonies fétiches, sont resté fidèles & l'an
cien roi. Leur attitude, d'ailleurs, prouve
que la paix avec le gouvernement de
Behanzin n'aurait pas duré si nous avions
traité.

Nous avons trouvé 700 fusils, 2 canons
Krupp brisés et de la poudre en quantité
considérable.

A l'exception d'une escarmouche sans
importanceà Boharip, oîi nous avons eu untirailleur tué et un blessé, aucun inoident
militaire à signaler. Ce fait isolé est dû à
une vengeance des habitants de cette loca 4lité qui avaient été châtiés au commence
ment des opérations pour- avoir reçu des
guerriersdahoméens.

Dans la région Sud du littoral et à Porto-'
Novo, la tranquillité est complète.

L'état sanitaire est bon.

.

—» -
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LA COLLISION AU SOUDAN

Le gouvernementne nous communique
encore rien oe matin au sujet de cette colli
sion, et l'Agencé Havas donne seulement la
dépêcheque voioi, toujours de source àn-

Londres, 7 janvier. '
Le ministèrede la guerre a rèçu desdépêches

restées en retard venant de Sierra-Leone, rela
tivementà la marche de la colonne Ellis, avant
sa renoontroaveo les Français & Warina.

Le colonel Ellis annonceque la colonne forte
,de 270 hommes partit de Kommendyle 16 dé

cembre, traversa un pays dévasté par leB sofas,
attaqua et repoussa les sofas èt eut un lieute
nant et nu homme blessé. Elle prit Sidu le
20 décembreet eut un lieutenantet trois hom£
mes blessés,. Elle traversa le lendemain lg
montagne de Kçre et, poursuivantl'ennemi.elle
s'empara de Warina où elle eut huit blessés.
Elle ouvrit alors uns routa entre Kommendj et
Warina; Une tfoope importante de sofas était
alors à Karrayemmaà trois jours vers le nord-.
ouest.

Outre oetle dépêche, l'Agence Havas
nous communique enoore les suivantes :

Londres, 8 janvier.
La Daily Talegraph dît que la nation britan

nique a considéré l'incidont de Sierra-Leone
aveo calme, mais non avgo indifférence.

Ge qui reste à expliquer, ajoute-t il, o'est
la présenoede troupes françaises sur le terri
toire anglais et l'erreur oommise par le lieu
tenant Maritz, étant donné qu'on lui avait
adressé notification de la marche én avant des
troupes britanniques. 1

Nous espérons que oes deux points seront
expliqués à la satisfaction générale.

L'Angleterre a gardé vis-à-vis de la Franoe
lo calme et l'esprit de justice qu'elle en atten
drait dans des circonstancesanalogues.

Si le lieutenantMaritz a oommis une erreur
de jugement, il l'a payéé ôher et nous déplo
rons la perte douloureuse de oet officier et des
hommes qui ont sucoombé aveo lui, autant quecelle de nos soldats.

Nous ne doutons pas que le gouvernement
français n'aooorde sma hésiter réparation à
l'Angleterre.

La question de délimitation de frontières de
vient plus urgente que jamais. Cet inoident
aura peut-être à ce point de vue, d'heureux ré
sultats, attendu que nos grandes roates de
communication seraient perdues si nous aban
donnions tout l'IIinterland de Sierra-Leone.

D'après leStandard, les témoignagesreoueillis
lusqu â présent démontrent aveo oertitude quela responsabilité de l'erreur incombe auxFrançais.

Le lieu du oonfiit, dit-il, se trouve dans la
sphère britannique, conformément à la délimi
tation entre la Franoe et l'Angleterre il y aquelques mois.

Quelquesjournaux français oherohent pour*tant pour venir en aide & leur gouvernement, &
mettre ce point en doute ; mais si le lieutenant
Maritz avait supposé, & tort ou & raison que le
campement se trouvait sur le territoire fran
çais, au lieu de s'excuser, il aurait rejeté le
b'àme sur l'expédition anglaise

^On peut enoore supposer que le. lieutenant
Miaritz, saohant que lés autorités de Sierra-
Leone poursuivaient le même ennemi, considé
rait qu'il importait peu de savoir sur quel ter
ritoire il leur ooœbattait.

Malheureusement, le fait que le ministre des
coloniesn'avait pas reçu au préalable avis de
cette expédition né permet pas d'pttaoher uné
grande importance à cette excuse.

Il est probable, mais non certain, que le lieu
tenant'Maritz n'avait pas été avisé de l'expédi
tion anglaise.

-Malgré les agitateurspolitiques, nous cons
tatons que le ton de la partie responsable de la
presse française est modéré.

La Franoe et l'Angleterre devraient pouvoir
régler ensemble cet incident & la satisfaction
générale.

Le Daily News dit que l'inoidentde W&rlna
est le résultat d'une erreur pure et simple.

On a dono eu tort de représenterle lieute
nant Maritz comme un aventurier qui a voulu
& tout prix satisfaire ses sentiments de haine
contre l'Angleterre.

Ceux qui écrivent sur ce sujet, soit & Paris,
soit è. Londres, doivent avoir quelque part de
responsabilité pour ce qu'ils écrivent.

Le colonel Ellis, aptes oet accident fatal,
s'est mis en rapport aveo le commandant fran
çais, l'assurant que oet acoidentn'avait pas in
terrompu les relationsamioales qui existaient
entre eux.

Cette démarche si honorable ne pont man
quer de souleverleB sentimentschevaleresques
du peuple français.

Si la version britannique de l'inoident est
oorreote,nous sommes convainous qu'une puis
sante nation amie comme la France, fera pour
l'effacer, ce qui est juste et équitable;

Du moment que les troupes anglaises et
françaises poursuivaient le mâme ennemi, bien
qu'elles ne coopérassentpas dans lé sens absolu
du terme, il n'y avait pas grand mal à passer,'
pour atteindrele but commun, dans la sphère
du voisin, et nous ne voyons pas qu'il y ait eunécessité d'aviser le oommandant français de la
marche de l'expédition britannique, puisque le
butde cette expédition était de chasser leB Sofas
du territoire britannique.

Cet inoident fournira peut-être un argument
aux Français qui désirent vivre en bonne
amitié aveo la Grande-Bretagne.

Le Daily Chronicle dit que, le lieutenant
Maritz s'estattribué tout le blâme de l'erreur
et qu'il a désiré en assumer la responsabilité.

Puisse cette leçon prouver aux Français quel'Angleterre n'a pas toujourstort et ne cherche
pas toujours à nuire & leur patrie qui, pourplusieurs raisons, est auBsi aimée en Angle
terre qu'en France 1

Le fîmes dit que cet inoident est n d malheur



pour la Fr'ânce et pour sa aSission civilisatrice

en Afrique.
En envoyant une expédition oontre Sofas, le

gouverneur britanniqueavait voulu donner sa
tisfaction aux demandes légitimesdes autorités
françaifes qui se plaignaient de ce que les ma
raudeurs .de Samory cherchassent an refuge
sur le territoire britannique.

.Il n'y a qu'un sentiment unanime de pro
fond regret exprimé en Angleterre pour la mort
du lieutenant Maritz.

La rencontra a eu lieu à 50 milles delà
frontière réclamée par les Français;

Le commandant de la tfoupo française pou
vait donc ignorer sur quel territoire il se trou
vait; -

Les honneurs rendus aux morts seront ap
préciés par le peuple français et faciliteront le
devoir de la réparation.

Londres, 8 janvier.
Le Daily Chreniele publie des lettres adres

sées par le oapitaine Lundy, mort à Warina
(Sierra-Leone),qui viennent de parvenir à un
de ses amis d'Angleterre.

Ces lettres font une vive description des
atrocités commises par les Sofas dans la sphère
britanniqueet regrette les «énormes délais»
apportés par le gouvernement dans l'adoption
des mesures néoeèsaires.

Après avoir enfin reçu l'ordre d'avancer le oa
pitaine Lundy écrit : « Mon expédition rencon
trera probablement des difficultés car les Fran
çais combattent aussi les Sofas afin de récla
me! une grandi partie de leur territoire par
droit de conquête. J'établirai des stations de
polioe sur une; ligue, à 7 milles du Niger, afin
que les Français ne puissent avancer au-de!à. »

Dans les dépêches anglaises relatives au
conflit survenu entre des détachementsan
glais et français, en arrière de Sierra-Lone,
il y a une erreur queTon peut déjà recti
fier.

Le lieutenant français qui a été tué dans
l'engagement n'est pas le lieutenant Maritz;
son nom est Maritz.

Il y a deux officiers français du nom de
Maritz, tous les deux fils du général de
génie en retraite Marilz, qui faisaientpartie
de l'état-major des troupes stationnées au
Soudan. y

L'aîné, Paul-Edouard, lieutenant d'in
fanterie de marine, était dernièrement ad
joint-militaire du eerole de Bissandougou
(titué dans le Haut Niger, en arrière delà
colonie anglaise de Sierra-Leone),dont le
commandantest le oapitaine d'artillerie de
marine Marignao.

Cet offloier est revenu dernièrement en
France, en vertud'an congé datant du mois
de septembre dernier, et, il y a huit jours*
il s'est présenté au bureau des troupes au
ministère de la marine.

Le seoond, Gaston Maxime, était officier
dans l'armée de terre, dans les ohasseurs à
pié'd, au 1" bataillon. Sorti de l'Ecole de
Saint-Msixent, comme son frère, il voulait
ohoisir, comme sou aîné, l'infanterie de
marine, mais le général Maritz, désirant
conserver un de ses fils auprès de lui, en
Pranoe, insista pour qu'il optât pour un ré
giment de l'armée de terre. Cependant, le
jeune offioier

.
trouvant la vie de garnison

trop oalme, demandaet obtint d'être en
voyé dàns les colonies, là où on se battait,
et fut détaché dans le courant de l'année
dernière au Soudan. Il vient d'y trouver la
mort.

Lè général çn retraite Maritz, qui vient
d'être si cruellement éprouvé, habite en
Seine-et-Oise, à Montlignon.

ETRANGER
BRÉSIL

Le correspondantdu Times à Rio-de-Ja-
nèiro télégraphie,tiid Montevideo, à la date
du k courant :

.L'âmirâl dé Gamà a reçu samedi un don de
12,000 livres sterling.

Les insurgés ont attaqué hier l'tlè Engenhô
où ils ont débarqué 2.000 homme». Ils sa sont
emparés d'un canonKrupp et d'urne autre pièce
d'artillerie.

Les troupes du gouvernement ont eu 13
tués et 5 blessés, 5 officiers et 63 hommes
prisonniers ; les insurgés ont eu 2 tués et
5 blessés.

ETATS-UNIS
On télégraphie de Washington, S jan

vier :

M.- Cleveland et M. Gresham, ministre
d'Etat, sont très embarrassés par suite des
complications survenues à Hawaï. Ils refusent
de communiquer à là presse les derniers télé
grammes dtvils ont reçus du ministre des
Etats-Uni»a Hàwaî.

Le World dit que les Etats-Unis se trouvent
dans oétte curieuse position d'avoir, d'une partr
reconnu la reine comme souveraine de droit, et
d'avoir reconnu, d'autre part, le gouvernement
provisoire oomme gouvernement de fait.

ITALIE
Voioi les dépêohes qiie nous communique

YAgence Havas au sujet delà situation en
Sicile et dans l'Italie méridionale

y
Heine, *1 jalvieh

Les ouvriers oeoupés. fc la construction du
palais de justice ont hissé sur. le palais un
drapeau blanc oravaté de Hoir et portant éorit
•n lettresnoires oes mots ; *

« Nous sommes solidaires des martyrs de la
Sicile. » '

.La police a enlevé le drapeau et une compa
gnie d'infanteriea été envoyés pour garder le
palais de justice.

Home, 7 jahvier.

On a lancé hier soir dans les théâtres de
Home des cartesportant oes mots : « A bas les
lexploiteurs du peuple ! Vivent les martyrs de
fa Sicile1 A bas les taxes 1 »

Plusieurs anarchistes ont été arrêtés pour cè
ait. V,

On mande de Naples au fapole Homano :

« La ville çst tranquille mais on y sent de
l'inquiétude. Les prinoipaux magasin» ont
iermé leurs devanturespar cçainte d'eue agi
tation qui n'existe pas. La. police a arrêté plu
sieurs repris de justice.

Palerme, 7 janvier.
.

Le caré Urso et ses trois codétenus ont
été arrêtés parce qu'on a trouvé chez eux une
volumineuse correspondance appartenant au
député di ï!elice. La correspondance saisie
comprend un millier de lettres chiffrées impor
tantesdu socialiste A milcare Cipriani;

•
Naples, 7 janvier.

Un caporal du 69* d'infanteriea été attaqué
hier soir par une centaine d'hommes du peuple,;
Jeté à terre, désarmé et frappé & coups de

àton, parce qu'il avait refusé de s'asse-
eier aux criB séditieux poussés par ses agres
seurs.

La police est intervenue peur le dégager,
Pendant la bagarre un maréchal des logis de
fendarmerie et un garde municipal ont été

lessés. ;
Cinq arrestationsont 6tS opérées.

Mudône, 8 janvier.

Les députés socialistes Agnini, Badaloni,
Berenini, Ferri, Prampolini publient un mani
feste au pays dans lequel ils aunonoent la dé
part de aeux d'entre eux pour la Sicile où ils
contrôleront l'action du gouvernementet hâte
ront les mesuresde justice.

ils invitent les citoyens fc protester énergi-
quementdans les comices populaires contre
les violences caloulées du gouvernement, afin
de les faire cesser et d'arrêter la résistance
actuellement vaine des frères opprimés de
Sicile en les exhortant.& ne pas gaspiller des
forces utiles pour l'avenir.

" Saa-Remo, 7 janvier.
Les membre de la ligue sooiaUste saa-ré-

moise, au nombre d'enviroa trois cents, ont
parcouru la ville aux cris de : « Vive le proléta
riat international 1 Vive. la Sicile t A bas la
bourgeoisiel » pour protestercontre les mesures
prises par le gouvernement contre l'insurrec
tion sicilienne;

Quatre individus sont arrêtés et une partie
des troupes est consignée.

Palerme, 7 jannier.

La journée d'hier s'est passée sans incidents
notables. 1

Les nouvelles des provinces de Sicile signa
lent le rétablissementde l'autorité.

Il règne encore quelque agitation dans cer
taines communes des provinces de Syracuse,
Trapani et Gatane ; mais les autorités ont pris
des mesurespourprévenir tout désordre.

La nouvelle du bombardement de Castelve-
trano est absolument fausse. Les troubles dans
oette localité n'ont pas été plus graves qu'ail
leurs et ont été répriméspar les troupes sans
effusion de sang.

Il est égalementfaux que dans quelques loca
lités de la Sioilo les troupes aient dû battre en
retraite devant la population.

Rome, 7 janvier.

Lo curé Concetto Urso est ses compagnons
ont été remis en liberté. Ils ignoraient,parait-
il, le contenu des papiers du député di Felice.

Rome, 7 janvier.
Selon le Parliamento,le général Morra aurait

informé le président du conseil que quelques
agitateursétrangers sont en rapport aveo les
chefs du mouvement en Sicile,et qu'en consé

quence on devait probablement s'attendre &

quelques arrestations sur le continent.
Selon la informa, parmi les papiers séques

trés il s'en trouverait quelques-uns indiquant
une tentative en vue de provoquer des désor
dres à Rome.

Rome, 7 janvier.

Ce soir, à 8 heures, dans le quartier Trans-
tevère, près du pont Garibaldi, des ouvriers,
précédés de drapeaux rouges, se sont avancés
danB la direotiondu centre de Rome, en criant :

« Vive le sooialisme1 Vivent les martyrs de la
Sioilel »

Das gardes leur ont barré l'àocèB du pont en
faisant aux manifestants les sommations lé
gales. Les ouvriers ont alors tiré des coups de
revolver. Un garde a été blessé d'un coup de
poignard.
' La police a saisi les drapeaux et dispersé les
manifestants. Deux ouvriers ont été arrêtés. La
ville est restée indifférente.

ECHOS ET NOUVELLES

Les obsèques de l'abbé Legrand, vicaire gé
néral de Paris, curé de Saiût-Germain-l'Auxer-
rois, décédé samedi, auront lieu demain à dix
heures précises en son église»

Un trône sera disposé pour la cardinal Ri
chard, archevêque dé Paris, qui assistera & la
cérémonie funèbre.

—o— M. Gombarieu, sous-préfet de Saint-
Quentin, est nommé directeur du cabinet du
préfet de la Seine, en remplacement Je M. Char
les Blano, nommé préfet des Deux-Sèvres.

—a— M. Lépine, préfet de police, qui était &

Lyon auprès de son père malade, est rentré
hier soir à Paris, à onze heures.

—o—Sant nommés trésoriers payeurs géné

raux: à Laon, M. Turnus, à Angers, M. Jau-
bsrt; & Nevers, M. Reibell ; & Chartres, M. de
Grépy ; à Mende, M. Dubois ; à Compiègne,
M. Rambourgt, anoien souB-préfet; à Sartône,
M. Ropert ; à Corte, M. Raldacci.

—o— M. Viger, ministre de l'agrioulture, a
été décoré par le sultan du grand cordon de
l'ordre de Medjidié.

—o— Il s'est formé, au oonseil d'Etat, ponr
l'expédition des affaires d'élections, de contri
butions directes ou taxes assimilées, une sec
tion temporaire du contentieux, dont là duréé
est fixée & une anné & cempter de sen installa
tion, s'il n'en est autrement ordonné par un
déoret postérieur.

—o— Une conférence organisée par M. l'abbé
Garnier et M. Jean de Bernou aura lieu mer
credi proohain, 10 janvier,, à 4 heures, à la
salie du théâtre d'application, rtoé Saint Lazare.

M. l'abbé Garnier parlera « de l'aotion de la

presse au point de vue social, et M. Jean de
Bernou traitera le sujet suivant :«La politique
de Léon XIII et les intérêts catholiques.

>-o—Onsait qu'unmonument doit être élevé
fc Cadenet, dans le Vauoluse, ën l'honneurdu
tambourd'Aroole.

Le sculpteurJ.-B. Amy vient de prévenirla
municipalité de cette ville que son œuvre était
presque entièrement terminée.

Il pensé que l'inauguration pourrà dofec en
être faitedans lès premiersJours du printemps
proohain. '

—o— M. Cbatin vient de communiquer une
note & l'académie des soienoes sur l'origine de

la couleurvertede certaines huîtres. Ce verdis
sement tient* parait-il, & l'absorptionpar les
huîtres de l'oxyde de fer contenu dans les
boue? vaseuses qui forment le fond des parcs
d'élevage.

M. Châtia a oonstaté que les branchies,siège
de la coloration verte, sent deux fois plus
plus riches en fer que le reste du oorps de
l'hultrs. L'intensité de la coloration du mol
lusque est en rapport aveo la proportion de fer
qu'il contient.

Et Yoilà pourquoi les huîtres sont vertes l

—o— En 1903, il y aura juste deux cents ans
que la capitale de l'empire russe, Saint-Péters
bourg fut fondée par Pierre le Grand.

Pétersbonrg prépare pour oe centenaire une
exposition universelle.

—o— Les résultats de la poudre sans fumée.

—•
L'empereur Guillaumea, lui-même, ordonné

que la remonte da l'arméeallemande exoluera
les achats de chevauxblancs qui deviendraient,

en temps de guerre, un point de mire trop fa-
oile pour l'ennemi.

—o— Sir Stuart Knill, anoien lord-maire de

Londres, dont l'éleotion avait d^nné lieu,

comme on s'en souvient à des manifestations
anticatholiques. est depuishier à PariB,de retour
de Reims où il séjournait depuis quelques
jours.

_c_ Des dépêohes de source allemande an
nonçaient ces jours derniers divers change

ments dans le haut personnel diplomatique

russe.
Renseignements pris à une source générale

ment bien informée, ces bruits ne reposent sur
aucun fondement.

—o— Le général Vannovski, ministre de la
guerre de Russie, est rentré hier à Péters-
bourg, venant d'Algérie où il était en villégia

ture depuis quelques jours.

ACTES OFFICIELS

M. Lasoombes est nommé préfet de Constan-
tine.

M. Doux est nommé préfet du Tarn.
M. -Brû d'Esquille est nommé préfet des

Hautes-Alpes.
M. Goulley est nommé préfet de l'Ardèohe.
M. Blanc est nommé préfet des Deux-Sèvres.
M. Lesvier est nommé administrateur du

territoire de Belfort.
M. Cahen est nommé sous-préfet de Saint-

Quentin.
M. Seigwmret est nommé sous-préfet de

Saint-Omer.
M. Fleury est nommé sous-préfet de Saint-

Malo.
. , ,M. Fazuilhe est nommé secrétaire général de

Lot-et-Garonne.

M. Génie est nommé secrétaire général de
Meurthe-et-Moselle;

M. Huard est nommé sous-préfet de.Dinan.
M. Duros est nommé sous-préfet de" Ville

neuve-sur-Lot.
M. Arnai est sommé sous-pré/et de Sois-

sons.
M. Ramondouest nommésous-préfetde Siint-

Flour.
;

M. Hébert est nommé secrétaire général de la
Haute-Saône.

:
M. Lonjon est nommé sous-préfet de Saint-

Affrique.
M. Lefort est nommé sous-préfet de Boussac.
M. Millon est nommé secrétaire général de

Tarn-et-Garonne.
M. Henry est nommé sous-préfet de Semur.
M. Droz est nommé secrétaire général de la

Corrèze.
,

M. Lesegretain est nommé sous-préfet des
Sables-d'Olonne.

M. Rocher est nommé sous-préfet de Neuf-
ch&tel.

M. Merhn est nommé sous-préfetde Baroe-
lonnette.

M. Deibarre est nommé sous-préfet de Les-
parre. '

M. Godefroy est nommé conseiller de préfec
ture du Nord.

M. Gerboreest nemmé conseiller de préfec
ture du Pas-de-Calais.
:

M. Lavoine est nommé conseiller de préfec
ture de la Haute-Marne.

Sur la proposition du ministrede l'intérieur,
ont été promus ou nommés dans là Légion
d'honneur;

Au grade d'officier. — MM. Alapetite, préfet
du Pas-de-Calais.Titres exceptionnels; Fear
mer, directeurde la sûreté générale au minis
tère de l'intérieur; le docteur Millard,médecin
& l'hôpital Beaujon ; le docteur Démons, chi
rurgien des hôpitaux de Bordeaux; Brière,
présidentdu syndioatde la presse départemen
tale.

Au grade de chevalier. — MM. de Luze, pré
fet de l'Yonne, servioes exceptionnels;Liégey,
préfetde la Vendée, services excoeptionnels;
Doux, préfet des Hautes Alpes, services excep
tionnels ; Brousse, président da section au con
seil de préfecture de la Seine, services excep
tionnels ; Corbière, sous-préfet de Bergerao,
anoien pasteur protestant; Coutaut, sous préfet
des Sables-d'Olonne, services exceptionnels,
Fournier, inspecteur général des servioes ad
ministratifs du ministère de l'intérieur ; Cha-
banei, chef de bureau à l'administration cen
trale du ministère de l'intérieur; Primois,
sous-chef de bureau& l'administrationcentrale
du ministère de l'intérieur ; Danton, chef de
division & la préfecture du Loiret ; le doeteur
Christian, médeoin en chef de la maison natio
nale de Chareaton ; Guionic, direoteur de la
maison centrale de Doullens ; Delmas, commis
saire spécial de la police des chemins de
fer, en résidence & Vannes ; Legrand, pu-
bliciste à Paris, titres exceptionnels; Har-
duin, publiciste & Paris, titres exception
nels ; Peyrouton, publiciste à Paris, titres ex
ceptionnelsj Regnault, publiciste à Paris, titres
exceptionnels; le docteur Dépassé, médeoin
visiteur du personnel des services extérieurs
de la direotiondes travaux de la ville de Paris;
le docteur Faisans, médeoin à l'hôpital de la
Pitié, & Paris; le dooteurLa Vieille, médeoin à
Paris ; le dooteur Moutard-Martin,médeoin &

l'hôpital de la Pitié, à Paris, titres exception
nels ; le dooteur Rendu,médecin & l'hôpital Ne-
cknr, àParisi le docteur Trousseau, médeoin &

la olinique nationale des Quinze Vingts, à Paris;
Joly deBrésilloD, vioe-président du conseil gé
néral de ConBtantine ; le dooteur Aubry, maire
de Sétif, titres exceptionnels; Drujon, chef de
bureau à la préfeoture; Touny, commissaire
divisionaire de la ville de Paris ; le docteur
Garnier, médeoin en chef de l'infirmerie spé
ciale du dépôt près la préfecture de police, ti
tres exceptionnels ; Hanonnet de la Grange,
membre du conseil général des Ardennes; le
docteur Hervey, médeoin à Troyes; Chanot,
membre du conseil général des Bouches-du-
Rhône

(
titres exceptionnels ; Sémont, président

du oonseil d'arrondissementd'Auch; le dooteur
Solles, médeoin des hôpitaux.de Bordeaux;
Roger-Marvaise, président du .conseil général
d'IUe-et-Vilaine, anoien? député, anoien séna
teur ; le docteur Ricoi, membre du conseil gé
néral de l'Isère; le docteur Attimont, médeoin
des hôpitaux de la ville de Nantes; Fleuricourt,
maire d'Epernay. Titres exceptionnels: le doc
teur Lazin, médecin en chef de l'hôpital de
Cambrai ; le docteur Brullé, médeoin à Hesdin;
le docteur Augey, mairede Biarritz ; le dooteur
Paillasson, vloe-présideiit dif oonseil général
du Rhône ; Benoiet, maire de Saint-Romain ;
Moinet, directeur des hospices de la ville de
Rouen.

Sur la proposition du ministre des travaux
publics,ontété promus ou nommés dans la Lé
gion d'honneur :

Au grade île commandeur.—>M. Haton de la
Goupillière» inspecteurgénéral des mines.

Au grade d'officier. — MM. Galland, inspec
teur général des ponts et chaussées ; Henry,
inspecteurgénéral des ponts et ohaussées: Dai-
gremont, ingénieur en ohef des ponts et chaus
sées ; David, inspecteur prinoipal de l'exploita-
iion commerciale des ohemins de fer; Glnain,
arohiteotedes bâtiments oivils.

Au grade dt chevalier. — MM. Lefèvre, ohef
de bureau 1 l'administration centrale ; Dupin,
ingénieur ordinaire des ponts et chaussées ;
Hémardinquer, ingénieur des ponts et chaus
sées ; Cornao, ingénieur ordinaire des ponts et
chaussées ; Galliot, ingénieur des ponts et
ohaussées; Voisin,ingénieurfdespontset chaus
sées ; Pavie, ingénieurdes pontset chaussées ;
Lefèvre,sous-ingénieur des ponts et chaussées ;
Dénéboude,oonduoteur prinoipal des ponts et
chaussées ; Dougados, ingénieur des mines ;
Lanorenon, ingénieurdes ponts et ohaussées ;
Cousin, chef de section du réseau algérien ;
Fraysse, ingénieur oivil ; Alayrao, ingénieur
civil des mines.

Ont été nommés chevalier de la Légion
d'honneur :

MM. Fournat de Brézeneaud, inspecteur
de l'agrioulture; Duplessis, professeur dé
partemental d'agrioulture du Loiret; Mus-
sat, professeur & l'école nationale d'agri
culture de Grignon;Mauri, professeurà l'école
nationale vétérinairede Toulouse; Larroy, vé
térinaire au dépôt d'étalons de Pau ; Daroy,
conservateur des forêts à Nlmee; Fiiohe, pro
fesseur il l'écele forestière -da Nancy; Gillyi,
chef de bureau au ministère de l'agriculture;
André, propriétaire-agriculteur; Sauvy, pro
priétaire-viticulteur; Caire, propriétaire-agri
culteur;Stoolin, agrioulteur. -

M. Tournus a été nommé trésorier-payeur
général de l'Aisne.

M. Jaubert a éténommé trésorier-payeurgé
néral de Maine-et-Loire.

M. Reibell a été nommé trésorier-payeur gé
néral de la Nièvre.

M. de Crépy a été nommé trésorier-payeur
général d'Eure-et-Loir.

M. Dubois a été nommé trésorier-payeurgé
néral de la Lozère.

M. Rambourgt a été nommé receveur parti
culier k Compiègne.

M. Ropert a été nommé receveur particulier
à Sartène.

M. Baldacoi a été nommé receveur particu
lier & Corte.

M. Sainsère, ancien préfet, anoien direoteur
du oabinet du personnel et du secrétariatau
ministère de 1 intérieur, a été nommé rece
veur-percepteur de la 3° division du 8* arron
dissement de Paris. .

Méditerranée-Express
La Compagnie dès Wagons-Lits nous prie

d'annonoer & nos lecteurs qu'afin de répondre
& l'affiuenoedes voyageurs vers le littoral, elle
s'est mise d'accôrd aveo la Compagniedes che
mins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée pour
organiser; à partir du 4 courant, un troisième
départ hebdomadaire du train de luxe Méditer-
rannée Express.

Ça t&in, uniquement composé de wagoss-
ts, salons et restaurants, partira donc désor

mais de Paris (gare de Lyon) tous les mardis;
jeudis et samedis &7h. 25, soir avec train spé
cial de lagaredu Nord à 6 h. 27.

Arrivée à Nice le lendemain & 1 h. 28, et re
tour de Vintimille, Nice, etc., les jeudis, same
dis et lundis de chaque semaine.

S'adresser n° 3, place de l'Opéra, ou à Nice,
2, quai Msssôna.

NÉCROLOGIE

M. Paul Vivier, capitaine de frégate,. a suc
combé le 26 décembre dernier, à Diego-Suarez
(Madagascar), à une maladie occasionnée par
l'influence du climat et la fatigue dô la cam
pagne.

A sa sortie de l'école polytechnique, M. Vi
vier avait pris part ii la guerre de 1870-71 ; il
avait ensuite été envoyé en Nouvelle-Calédo-
nfie au moment de l'insurrection canaque, puis
au Tonkin. '

Le commandant Paul Vivier était l'auteur de
travaux sur la marine qui avaient été remar
qués.

DERNIÈRES NOUVELLES

FRANCE

-
D'après des7renseignements télégraphiés par

un agent de Sierra-Leone,l'incidentqui s'est
produit entre les troupes françaises et les
troupes anglaises s'est passé exactement .&

14 milles de Sedou dans le Kono, à Oualma,

près du mont Kori.
Un journal du matiD, & propos de l'inoident

de Sierra-Leone, annonoe que le ministre des
affaires étrangères a décidé, & cause de la gra
vité des événements,de prendre la direotion de
l'affaire.

Il est bon de';,faire remarquer que, lorsqu'il
à'agit d'un différend quelconque entre deux na
tions, le départementdes affaires étrangères a
seul qualitépour intervenir,{sansavoir aucune
ment & déposséderune autre administration.

D'autre part, il faut se garder d'exagérer
l'importance de cet incident,,ei regrettablequ'il
soit.

Qqant & la, colonnecommandée par le colo
nel Bonnier, elle se trouve actuellement &

quatorze ou quinze cents kilomètres de Sierra^
Leone et ne saurait par conséquent avoir été
mêlé#l ce qui vient de se passer.

On éorit de Séoul qu'en raison del'lnsuffl-
sance des récoltes, le ministre des affaires
étrangèresa défendu l'exportation des grains.

Nous pouvons assurerque notre représentant
à .la naur du roi de Corée a fait savoirau gou
vernement que, le jour où il aurait besoin de
riz pour suppléer au manque de récoltes, il
pourrait s'adresser fc la Cochinchine française
qui est capable d'en fonrnir des quantités suffi
santes.

ÉTRANGER
Al hènes, 8 janvier.

Le représentant de l'Allemagne & Athènes

a adressé une note au gouvernement helléni

que pour protester contre la loi de banqueroute
votée & la Chambre.

Milan, 8 janvier^

Les manifestations socialistes continuent.
On annonoe de nouvelles démonstrations

beaucoupplus sérieuses.
Les autorités looales prennent des disposi

tions en conséquence.
Rome, 8 janvier.

Le prêtre Concerto Urso et Son sacristain
ont été. arrêtés de nouveau ce matin À la suite
d'un ordre de l'autorité judiciaire.

D'après le Messagero, un sergent d'i&fanterie

a été aussi arrêté oomme compromiB dans l'af
faire, du député de Felice;

On a coupé hier le fil qui donnait passage au
oourant électrique destiné & l'éolairage des ruos
Nationale et du Corso.

La police fait une enquête.

Palerme, 8 janvier.
Une escadre de torpilleur surveille active

ment le c&ble sous-marin t^tra Naplos et Pa
lerme.

Washington,8 janvier.
Une conférencede républicains notables a

eu lieu hier afin de décider la conduite à sui
vre au rongrès sur la question d'H&waï.

En présence des derniers avis d'Honolulu
quelques radioaux avaient préposé la mise en
acousation du président Cleveland, Mais l'avis
de la fraction modérée d'attendre d'Hawaï des
renseignements plus positifs a prévalu.

NOUVELLES DIVERSES

L'incendie des décors de l'Opéra. —
Vers six heures du soir,hier, pendant qu'on
inondait encore les décombres du magasin in
cendiéde la rue Richer, deux pompiers, del la
caserne du Château-d'Eau,le soldat Foret et le
caporal Rousseauvoulant monter sur une mar
quise, sont tombés de leur échelle. Lejpremier
a eu une jambe cassée le seoond a éprouvé des
contusions.Le dooteur Deschamps,qui demeure
cité Trévise et qui avait déjà, la veille, soigné
les autres blessés, b'empreBsa de leur porter
seoours. Ensuite une voiture des ambulances
urbaines vint les prendre pour les conduire à
l'hôpital St-Martin. Un incident est arrivé à
neuf heuresdu soir. Quelquesdébris de déoors
insuffisamment inondés avaient priB feu et une
vive lueurs'était produite dsns le fond de l'im
meuble inoendié. Aussitôt quelques personnes
troq zélées se précipitèrentaux différents pos
tes de pompes à vapeur qui ne tardèrent pas à
venir. Leur service était inutile.

Arrestation d'ua asssassin — La
gendarmerie d'Amboisevient d'arrêterun sieur

ouratin, soieur de long de son métier, mais
braconnier à ses moments perdus, qu'elle snr-
veitla.itétroitementdepuis l'assassinatdu garde
cbasseLudeau. Il a reconnu avoir tué le malheu
reux,maisil soutientqueo'estacoidentellement.

Supplice épouvantable. - Lbb nègres
du Pondoianene sauraientêtre, sans injustice,
qualifiés de « bons nègres ».

Une femme soupçonnée de sorcellerie ayant
été condamnée à mort par les anoiens de la
tribu, fut, des pieds & la tête, enduie de graisse
et attachée & un poteau préalablement planté
sur une fourmilière. Les fournis ont lentement
dévoréla malheureuse.

Assassinat dans un wagon. — Le
concierge de la mairie de Feurs (Loire) nommé
Thomas Guillaume, a été assassiné en chemin
de fer et,jeté par la portière entre Saint-Jo-
dard et Balbigny. Le vol a été le mobile du
crime. Le parquet de Roanne s'est transporté
sur lès lieux.

L'accident dupassagede l'industrie.
— Un jeune employéde oommerce,M. Boohet,
demeurant passage de l'industrie rentrait ohez
lui, la nuit derniere, vers deux heures du ma
tin. Ne parvenant pas à réveiller le conoierge,
il voulut escalader la grille qui ferme le pas
sage. Il vint malheureusement à glisser et
tomba sur une des piques. Il fut littéralement
transpercé. Il a été transporté à. l'hôpital Saint-
Louis. On le considère comme perdu.

Grand appétit. — Un voyageur de com
merce travaillant pour une fabrique de chico
rée de Salve dans le grand-duoné de Bade,
vient de faire & l'hôtel du Canon d'or, de Gueb-
willer, la petite collation suivante :

Il a absorbé trois potages, sept portions de '

bœuf, trois de chevreuil, dix neuf pommes de

terre cuites dans leur jus, un ris de véau pour
six personnes, Six biftecks aux pommes. 11 a
arrosé lé tout de quatre carafons de vin et
d'un litre et demi cfeau, plus le café aveorla
rincette, la sur-rincettejleglorià etl'in-extelsis.

A coups defourchette.— Les locataires
de la maison portant le numéro 65 de l'avenue
de Choisy, ont été douloureusement impres
sionnés hier par un aote de brutalité inouïe. Au
deuxième étage de cet immeubel, habite les
époux B.,., mariés dopuis six mois. Le mari,
âgé de trente ans, exerce la profession de
peintre en voiture. Hier, la jeune femme de
celui-ci, ayant eu une discussion avec sa belle-
mère, se rua sua elle armé d'une fourchette de
fer, dont elle lui cibla le visage. Aux cris de
sa mère, B... se précipita sur sa femme et la
désarma, pendant que la victime s'enfuyait,
mettant en émoi tous les looataires de la mai
son. Elle est & la Pitié. On craint que ses yeux
ne soient perdus. L'irascible bru, elle, eBt au
Dépôt.

Bourgeois cambrioleurs.— La gendar
merie de la Celle-Saint-Cloudvient d'arrêter
et de conduire & Versailles les époux Meunier.

Ceux-ci jouissaient d'une excellente renom
mée et passaientpour de petits bourgeois pai
sibles et aisés. Or, il parait que ces personnes
étaient des cambrioleurs habiles, qui ont été
arrêtés sur la dénonciation d'un oomplice.

Dans la perquisition opérée au domioiledes
époux Meunier, on a trouvé tout un mobilier
provenant d'une villa dévalisée par eux & Lou-
veciennes. En outre, on a découvert du linge,
des vêtements provenant de villas de Garches,
enfla une voiture tapissière qu'ils ont avoué
leur servir & déménager les meubles volés.

Tribunaux

Le conseil d'Etat, {statuant au contentieux,
Vient de statuer sur une question des plus con
troversées. Il s'agissaitde savoir quelle auto
rité aura le dernier mot dans les nombreux
oonflits financiers entre -les communes et les
fabriques ou autres administrationspréposées

aux cultes.
On sait que l'indemnité de logement aux

ourés et desservants et ministres des autres
ouïtes salariés par l'Etat est i obligatoire pour
les communes. Mais cette obligation n'est que
subsidiaire, et les communes ne sont tenues
qu'en cas d'insuffisance des ressources des fa
briques. S'il y a désaccord entre la fabrique et
la commune, quand le coneours financier de
cette dernière est réolamé, il est statué par
déoret.

Le ministèrede l'intérieuret l'administration
des ouïtes soutenaient qu'en prévoyant un
déoret la loi a voulu laisser au gouvernement

un pouvoir absolu d'appréciation et que les
décisions qu'il prend en pareille matière éohap-
pent il tout recours contentieux.

Le oonseil d'Etat n'a paB admis cette théorie.
Il vient, au contraire, de déolarer que la dis
position législative dont il s'agit n'a pu avoir

pour effet d'attribuerau déoret qui intervientle
caraotèred'un arbitragedéfinitif. Par suite* rien
ne fait obstacle à ce que celle des parties inté
ressées, dont cet acte administratifaurait mé
connu les droits, puisse le déférer au conseil
d'Etat statuant au contentieux.

Par la même décision, la haute assemblée a
statué sur une difficulté qui, .au point de vue
social des oblations, a un véritable intérêt pour
les cultes protestants. Les traditions de l'E
glise réformée et de l'Eglise de la confession
d'Augsbourgsont nettementhostiles à oes obla
tions. Le temple devant être ouvert h tous sanB
distinction, les consistoires et conseils presby-
téraux refusent de percevoir aucune taxe pour
la looation des bancs et ohaises. L'administra
tion soutenait, au contraire, qu'ils doivent faire
état de cette reoette avant de réclamer le con
cours financier des oommunes, et refusait de
déclarer ce concours obligatoire lorsque les
conseils presbytéraux avaient omis de faire en
trer en compte cette perception.

Le conseil d'Etat vient de trancher le diffé
rend en faveur des consistoires et conseils pres
bytéraux: il a reconnu qu'aucune disposition
de loi ou de règlement ne déclare obligatoires
pour les paroisses protestantes les perceptions
de taxes à l'occasionde cérémonies religieuses
ou pour l'uBage des ohaises.

VARIRTÉS HISTORIQUES

LE MASQUE DE FER
"I '

En 1745, un ancien courrier aux
affaires étrangères, Pecquet,fît paraî
tre à Amsterdam, un libelle anonyme
intitulé : Mémoires secrets pour servir
à l'histoirede la Perse.C'était un amas
d'historiettes plus ou moins légères
sur la cour de Louis XIV, dont les
personnages se reconnaissa ient fac-
lement sous de très transparentesclefs.
Le livre eut du succès par la nature
même de ses « révélations » ; Tune
des pages les plus commentées fut
celle où le comte de Vernandois, fils
du roi et de Mme de LaVallière, était
représenté souffletant le grand dau
phin et, pour ce crime, condamné à
passer sa vie dans une prison perpé
tuelle, le visage caché à tous les yeux
sous un masque.

Ge conte bleu fut repris, augmenté,
agrémenté six ans plus tard parVol
taire quand il imprima son Siècle de
Louis XIV; il garda la donnée fantas
tique, mit au masque noir des char
nières d'acier, changeale personnage
principaldont il fit un frère du grand
roi, et entoura son récit de ces réti
cences dont il aimait tant à berner le
public. Le trait était piquant, l'auteur
habile et célèbre, la légende du Masque
de Fer se trouva créée.

Son succès devait être durable, car
elle présente toutes les qualités requi
ses : le mystérieux du procédé; des
princes, des reines, des rois mis en
cause ; un bâtard sacrifié à un enfant
légitime, et jusqu'à cette grande om
bre de la Bastille profilant sa
silhouette dans le lointain ; et puis ce
masque, ce masque en /er, et 1 attrait
de saisir sur le vif les turpitudes, les
cruautés de l'« ancien régime » !

La seule chose qui surprenne un
peu, c'est qu'on n'ait pas mis les» jésui
tes dans l'affaire. Il n'y avait rien de
si facile que d'yintroduire la. robenoire
du P. La Chaise ou du P. Le Tellier,ee
qui renouait heureusementla chaîne
un peu flottante qui va de Ravaillacà
Damiens.Mais on rie pense pas à tout,
et es complément paraissait superflu.
Afin sans doute ne pas perdre ' tout &

fait cet excellent p u.'édé dramatique,
deux des derniers au'eurs attirés par
ce mystère (tout à l'heure nous en
parlerons), en gens qui sont bien du
temps d'Eugène Sue et de VictorHugo,
ont compris que c'était perdre béné
volement un élément de succès. Et
c'est ainsi que M. Marius Topin, en
écartant^ avec raison Thypothese' de
l'Arménien Avedick, en a cependant
profité pour dauber, comme il con
vient, le père supérieur, en 1706, de
la mission du Levant, et a parlé des
« insinuations artificieuses » de ses
successeurs.

De son'côté, M. Iung— il est de

venu général et depuis quatre mois
le voici député — se demande avec
angoisse si Louis' XIV et Louvoie
« n'obéirent pas à la fatale influence-
des jésuites? # et il serait bien prêt de
le croire, car il supplie son lecteur
« qu'il veuille bien se rappeler qu'on
est au XVII' siècle, c'est-à-dire en
pleine époque d'ignorance ». Cette
qualification- pour désigner le siècle
de Louis XIV, me semble fort heureu
sement trouvée.

Le faitdeladétentiond'unprisonnier
masqué ' est indubitable ; c'est contre
les

•
romanciers et leurs fadaises que :

je m'élève. Je le dis ici pour n'y plus
Avenir, toute la question historique
repose sur la feuille d'écrou du régis-

•
trede la Bastilleet surle cahierparticu
lier d'un lieutenantdu roi : le sieur da
Junca, qui relate l'existence du pri
sonnier, la particularitéd'un masque
de velours, le jour de l'entrée à la
Bastille, celui dé la mort. Et tout le
problème, curieux en effet, ne peut,
encore aujourd'hui, que se débattre à
l'appui de ces deux dates, seules his
toriques, du 18 septembre 1698 et du
19 novembre 1703.

Mais, depuis Voltaire, si l'histoire a
fait ici peu de découvertes, la légende
à suscité, au contraire, une armée
d'écrivains et passionné des milliers
de naïfs. Plus le côté romanesque est
développé,plus le lecteur s'enflamme,
et les suppositions les moins vraisem
blables rencontrent le p]us de parti
sans. Je ne vais point enumérer les
auteurs qui écrivirent pour ou contre;
ôn 1868, ils étaient déjà cinquante-
deux tenant successivement pour le
« touchant »

Vermandois, le « versa
tile » Monmouth, 1' « aventureux »
Beaufort. le « téméraire » Lauzun,
le « pieux » Avedick, P « adroit » Fou-
quet, 1' « astucieux » Mattioli, sans
parler de 1' « infortuné » frère, jumeau
de Louis XIV et d'un fils présumé de
Buckingham ou de Mazarin.

La tentative d'un jeune écrivain,
en 1869, eut au moins îe mérite de
faire descendra la question de ces
hauteurs dont la foule aimait à repaî
tre son imagination et d'écarterdéfi
nitivement les personnages princiers,^
{>our circonscrire le sujet. On.doit *

ui en faire compliment.
M. Marius Topin révéla des apti

tudes de chercheur et d'érudit, il dé
ploya des qualités plus grandes de
metteuren scène. Son travail fut pré
senté au public avec toute l'adroite
machination du meilleur théâtre de
drame ; .je ne crois pas que M. Vic
torien Sardou lui-même ait jamais
produit rien de mieux.

Des annonces s'étalèrent dans les
journaux, alléchant le public à qui
l'on promettait une « solution défini
tive » ; au Correspondantétait offerte
la «primeur». Les premiers articles
parurent avec une sage lenteur; l'au
teur procédait par élimination, ce qui
permettait de tenir longtemps le lec
teur en haleine; à chaque nouvelle
porte ouverte enfoncée, on renvoyait
« au prochain numéro » ; il y eut des
attaques imméritées qui amenèrent
des protestations vives ; une polémi
que aveo des refus d'insertion termi
née par des condescendances géné--
reuses ; de quinzaine en quinzaine,
on attendait fiévreusement la livraison
qui allait paraître; quand l'intérêt
languissait, on donnait le portrait
moral de l'auteur, « simple fonction-
« naire de l'administration des do-
« maines qui ne pouvait consacrer
« que ses soirées et ses nuits à ea
« passion pour l'histoire ». Mais en
fin il fallait conclure, et à ce moment
délicat, longtemps retardé, M. Topin

— qu'on soupçonnait déjà fort d'être
né à Tarascon — fut obligé de re
prendre pour son proprecompte une*
des hypothèses qu'il avait d'abord
écartées et de présenter, lui douzième,
le secrétaire du duc de Savoie : Mat
tioli. La déception fut cruelle (1).

Les gens sérieux n'avaient poinf
attendu cette heure pour s'inscrire
en faux contre bien desassertions d'un
auteur qui gâtait lui-même ses quali
tés, son talent et ses recherches. La
Berne Catholique de Louvain l'enga
geait charitablement à « se défier de
son imaginationet de la hardiesse de
ses inductions ». — La Revue des
Questions historiques lui reconuaissait
« le besoin d'ajouter à cette ardeur
d'investigation une prudence plus
grande et une critique plus sûre ». —
Dans les Etudes, le P. Turquand avait
très énergiquement défendusa compa
gnie. — Un savant trèsautorisé s'ins
crivit aussi contre les conclusions de
Marius Topin, et dans la Revue Con
temporaine (décembre 1869), M. Jules
Loiseleur fit toucher du doigt combien
étaient problématiques les affirma
tions du jeune débutant, concluant,
aveo un très juste bon sens qu'« il n'y
avait au fond de la question qu'une
tradition fondée sur un fait très ordi
naire , que l'imagination populaire
s'est plu à grossiret à transformeren
légende » (2). — En effet, sans entrer
dans le détail qui nous mèneraitbien
loin, il suffit de constater qu'il ne
{>eut être douteux, pour qui a étudié

•

es pièces authentiques, que Mattioli
estmort aux îles Sainte-Margueriteen
avril 1694, peu de jours après avoir été
transférélà,venant de Pignerol. Donc,
pas de Bastille,doncpas de décès le 19
novembre 1703.

Un de ceux qui ont le plus insisté
sur ce fait pérempoire, c'est M. Iung,
dans un livre volumineux mais un
peu confus, publié en 1873, d'après

(1) Depuis, les articlesdu Correspondant ont
été réunis en volume et l'auteur a revu cer
tains passages de son premierjet. Ce livre ést
intéressant, fouillé dans bien des partieu et
surtout curieuxpar le terrainqu'il déblaye, ei as
parvenirà satisfairela juste attente du leoteur.
Il est indispensable de le lire pour connaître la
question du Masque de fer. — 1 vol. in-12,
Librairie académique(Perrin).

(2) Déjà, en juillet 1867, M. Loiseleur avait
abordé le problème dans un premier article de
la Revue Contemporaine.Depuis, ses études ont
pris place dans bob livre : Troie Enigmes histo
riques (librairie Pion ), que jo signale & l'at-
ention spéoiale des curieux de ce mystère.



les documenta inédits des archivesdu
ministère de la guerre (3). Gomme.
M. Topin, M. lung est plus heureux
dans ses réfutations que dans ses
preuves; il a raison guand il dé
truit, il e3t moins bien inspiré quead
il veut construire. Son laborieux
échafaudage s'écroule quand |1 cou
ronne son œuvre : pour lui, le Mas
que de Fer serait un chef de bandits
très mêlé dans la tragique et scanda
leuse # affaire de3 poisons » où bril
lèrent laVoisin et Mme deBrinvilliers,
où furent plus ou moins compromises
lamarquise de Montespan et la com
tessede Soissons.Le précédéhistorique
employé est très boix : l'auleurfait suc
cessivement le portrait de chacun des
prisonniers confiés ^aux prisons de
Pignerol, d'Exilés, des îles Sainte-
Marguerite et de la Bastille pendant
la période qu'il assigne à la présence
du « Masque de fer » dans ces diverses
forteresses.[Maisles mailles de ce filet
ne paraissent pas si serrées qu'il ne
soit possible de laisser passer quelque
bonne prise ; ainsi én est-il, puisque
la conclusionde M. Iung ne nous con
duit pas à une assurance définitive et
Sue ses déductions sont extrêmement

ottantes quand il s'agit de conduire

...
son prisonnier d'Exilés en Provence ;
ce fil étant rompu, tout casse avec lui
et le problème reste à résoudre.

Dans un très beau travail sur Fou-,
quet, M. Lair a écarté d'une main un
{>eu dédaigneuse le Masque de fer. 11

ui suffisait au reste de décharger le
surintendant de ce vêtement par trop
fantaisiste; il l'a fait avecfacilité, &tla
spirituelle peinture qu'il $i tracée à, ce
propos dé toute,1a genèse 4e la légende
prouvé que les esprits « historiques »sont d'acçord pour réconnaître là un
aliment à la curiosité, et pas pjus (4).

H
Mais vo^i qu'aujourd'hui J^a ques

tion entre "dans 'une phase nouvelle
et, au premier abord7

,
vraiment cu

rieuse. Lé ii,om découvert n'est point
très important en lui-même, ce qui
pour moi serait une condition dé sonauthenticitéj car "jé crois tout à fait
aux paroles dè Louis XV au Dauphin :

«c gi vous saviez ce que c'est, vous
verriez que cela est bien peu intéres
sant; » mais le procédé est neuf, la
déduction inattendue, la rencontre
heureuse, et il semble que nous te
nions enfin le mot ,de ce petit pro
blème historique qui n'a d'autre gra
vité que de charger aux yeux,du val-
gaire la mémoire de Louis XIV.

Nous devrions cette découverte à la
cryptographie, la science de la cor-"
respondance et du déchiffrement des
écritures secrètes ; science qui a tou
jours ses adeptes et son utilité (ne fût-'
ce que dans les chancelleries) et qui,
depuis,longtemps,possède des métho
des èt des maîtres, puisque Vigénère
publiait son Traité dés chiffres m
1586.

Je dis science, mais c'est plutôt art.
Un art très plaùsiblé, qui demande
simplement de l'attention à qui s'en
sert, et exige une intuition' et une
persévérance rares à qui le veut dé
couvrir. Les habiles vous énumère-*
roiit les divers systèmes à simple et;
doubleclef, avec ousaas grilles; mais
poux nous qui sommes des profanes, il
nous suffira de comprendrele procédé
«ans «ntrer dans les mystères. Tout le
monde a lu le Scarabée d'or d'Edgar
Poé et, pour ma part, en fait de cryp
tographie, je n'ai jamais fait ailleurs
mes « humanités ».

Gela posé, suivez-moibien.
Le maréchal de Gatinat, sur la fin

de sesjours, brûla une grande partie1
de ses papiers. Ceux qui furent ëpar-

(3) La viriti sur le Masque de fer. (les Empoi-
tanneurs, 1664-1703),1 vol. in-8# chez Pion.

(4) KicoUts Fouoquet, tomj II, Appendice.

gnés demeurèrent fidèlement entra
les mains de ses héritiers et arrivèrent
ainsi jusqu'à un arrière - petit - ne
veu, M. Le Bouyer de Saint-Gervais,
qui les publia en 1819 (5). Parmi les
correspondances du inaréchal se trou
vaienthuit dépêches chiffrées (6) que
l'éditeur imprima scrupuleusement,
mais sans en pouvoir donner le sens.

Il y a deux ans le commandantGou
dron, de l'état-major général, faisait
une étude des campagnes de Gatinat :
il se trouva arrêté par ces dépêches
énigmatiques et consulta un de ses
collègues, le commandant Bazeries,
très versé dans la cryptographie.
Après bien' des efforts, des tâtonne
ments, des recherches, celui-ci fut
assez heureux et assez habile pour re
trouver le « grand chiffre » du roi en
l'année 1691, et enfin traduire les dé
pêches. L'une d'elles, du 8 juillet 1691,
signée de Louvois, portait :

« Il n'est pas nécessaire que, je
vous explique avec quel desplaisir Sa
Majesté a appris la désordre avec le
quel, contre vostre ordre et sans né
cessité, monsieur de Bùlondea pris le
parti de lever le siège de Goni, puis
que Sa Majesté, en connaissantmieux
les conséquences,connoistaussi com
bien est grand le préjudice que l'on,
recevra de n'avoir paspris cette place
Elle désire que vous fassiez arrêter
monsieur de Bulonde et le fassiez
conduire à la citadelle de Pigneroloù
Sa Majesté désire qu'il soit gardé, en
fermé pendant la nuit dans une cham
bre de ladite citadelle, et le jour ayant
la liberté de se promenersur les rem
parts avec un masque. »

Un masque ? Un prisonnieravec un
masqué, à Pignerol ! Mais c'est
« i'Rommë au masque de fer » I

Vous y êtes.
Nous voici dono en présence d'une

piste nouvelle et d'un personnagedont
personne encore ne s'était avisé de
prononcer le nom. Qui est ,çe M. dé
Bulonde T

Vivien Labbé, seigneurde Bulonde,
chevalier de l'ordre militaire de Saint-
Louis, gouverneur do Dinan, grand
prieur des ordres dé Notre-Dame-du-
Mont-Garmel et de Saint-Lazare de
Jérusalem, lieutenant général des
armées du roi, était né en Nor
mandie, probablement vers 1635.
Je dis : probablement, parce que
la date de sa naissance est un des
points de la controverse. ~ Entré
jeune au service, sa carrière militaire
fut celle de beaucoup d'autres ; cepen
dant la Gazette de France fait plusieurs ;fois mention de ses blessures et de sa :bravoure. Brigadier- de cavalerie en '
1674, puis lieutenant général en 1688,

;il était employé dans l'armée de Rcms-
sillon, quand, au début de 1691, il fut
appelé à servir sous les ordres de Ga
tinat qui venait d'inaugurer brillam
ment à la Staffarde la campagne
contre le duc de Savoie qu'il devait
achever avec non moins de succès
trois ans plus tard à la Marsaille. L'ar-
jnée dè Victor-Amédée avait été re-
jjfQuléè jusqu'au sud du Piémont, elle
pouvait déborder par la route de la.Corniche et pénétrer èn Provence,
d'autantmieux qu'elle tenait garnison
% Goni qui ferme la route de Turin à
Nice' et' commande le coï

;"
dé Tende.:-

{C'était Goni qu'il fallait enlever, et M.,
jde Bulonde, qui avait pris part à l'as-
S&ut de 'Carmagnole, lè 17 juin, en fut
chargé par Cs t^nat.

Que se pis si i-il exactement? La
crainte de rec*.<i\>v^trep tàrd des renforts et la peuw d'être enlevé parles 4,000 chevaux prince Eugène,
qui arrivaient, à mwtchos forcées, au:

(5) A la librairie-universelle de Mongie aîné,
Paris, boulevard ' Poissonnière, n® 18 ; eeptem-
bre 1819.

(6) Cinq du roi, deux de Louvois, une du marquis de Feuquièresj toutes de l'année 1691.

secours de la place, troublèrent-elles
M. de Bùlonde? On le croirait en vé
rité, car il leva tout à coup 1© camp,
abandonnant ses blessés et ses ma
lades, ses munitions et ses vivres, et
ee replia sur le gros de l'armée fran
çaise. Cette levée honteuse du siège à
peine commencé de Goni irrita profondément Louis XIV, et e'est pour
'traduire son courroux qu'il ordonna
l'arrestation du marquis de Bulonde,
dans la dépêche chiffrée que vous
avez lue.

Vous devinez le reste: Bulonde est
conduit à Pignerol et depuis on n'en
tendit plus parler de lui. Il y avait
dans ce traitement insolite la part
de l'indulgenceet celle de la rigueur.
Soustraire l'officier général coupable
à un conseil de guerre, c'était lui sau
ver la vie. L'emprisonner pour tou
jours, c'étaitle punir. La particularité
du masque, qui ici nous frappe tant
ét est en effet saisissante, était un al
légement, puisqu'elle permettait la
promenade dans la citadelle ; enfin,
elle cachaitaux yeux des geôliers et
des soldats la figure d'un lieutenant
général déshonoré, dont le roi voulait
effacer la mémoire, pour ensevelir, il
semble, en même temps, le souvenir
de la honté infligée à ses armés. —• Je
n'ai pas besoin d'ajouter que le mas
que de fer était en velours noir,
i Tel est le point de départ de l'opi
nion de MM. Burgaud et Bazeries (7);
je l'ai exposée dans son ensemble, car
elle est neuve ; au premierabord, elle
ne paraît point si insoutenable; ils
l'appuient d'arguments vraiment sé
rieux. et la dépêche datée du 8 juil
let estiln dôcumént capital, d'autant
plus important,qué récritùré sécrète
est corroborée sur beaucoup' d'autres
points par les pièees, en clair, du dé
pôt de {la guerre.

Le prisonnier une fois entré à Pi
gnerol, toutes les versions ont les
mêmes grandes lignes ou peu s'en
faut. Je suis nos auteurs pour rap
peler que le « Masque de fer », écroué
la 15 juillet 1691, fut transféré aux
îles Saintes-Margueritesle7 avril 1694;
qu'il en partit en août 1698, arriva le
18 septembre à la Bastille et y mourut
le 19 novembre 1703.

Les détails fournis sur son genre de
vie parle gouverneur M. de Saint-Mars
et les registres de la Bastille coïnci-.,
dent facilement avec la personnalité
de M. de Bulonde. M. Burgaud dé
ploie de la sagacité pour l'établir, il araison, mais le nœud de la question
n'est pas là. Sés déductions sur la
dépêché de Barbezieux, en date
du 17 novembre 4697,, sont excessives ; pour les discuter, commeelles reposent sur des surcharges
et des ratures de manuscrit, il faut
avoir sous les yeux l'original même,
ce qui est rendu facile aux lecteurs
du livre par les très bonnes et très
exactes reproductions photographi
ques"^qu'on a eu l'heureuse précaution
a'y insérer. Mais cette controverse
nous mènerait, inutilement, trop
loin.

Depuis la publication du livre de
MM. Burgaud cl Bazeries^un rensei
gnement est venu corroborer: leur
thèse', tout au moins'lui apporter unétai de plus.

L'Intermédiaire des chercheurs avait 7
posé différentes questions touchant

•
M. de Bulonde et sa descendance col
latérale. Un journal de Rouen, le Pa
triote de Normandie (8), recueillait la
réponse suivante : Marie Labbé de
Bulonde, veuve de François du Bour-
get, remariée le 12 août 1675 à Louis
de Roquigny, avait trois fils : Vivien,

(7) le Masque de fer. Révélationde la Correspondance chiffrée de Louis XIV, par Emile
•Burgaud ot la commandant Bazeries,i vol. in 12;
chez Firmin Didot, 1893.

(8) 8 déoembre 1893.

Louis et Jean. Le premier 'portait le
même prénom que son oncle et probablement parrain (le prisonnier de
Pignerol) et prit le titre de sieur de
Bulonde (se3 frères étaient sieur de .<Linemare et sieur de Préaux) à partir
de 1704. Or, on sait que le « Masque
de fer » mourut à la Bastille le 19 ho- ;vembre 1703.

On avouera que la coïncidence est '

au moins frappanteét qu'elle ajoiitè
un argument de probabilité à la ver
sion du commandant Bazeries : la
famille de Bulonde aurait connu sa
captivité et son sort et aurait attendu
sa mort pour prendre le titre de saterre seigneuriale.

Le même journal ajoute que M.
Labbé de Bulonde était marié a Char
lotte Séguier, fille de Jérôme Séguier,
marquis de Saint-Brisson, qui vendit
son domaine de Saint-Gyr, en 1685,
au maréchal de la Feuillade, qui endevait faire la transmission au roi.
Parmi les élèves de la célèbre maison
fondée, par Mme de Maintenon," se
trouvaientdeuxjeunes Labbé (admises,
en 1686. et 1697); l'une d'elles serait
devenue maîtresse générale des clas
ses, et dans une lettre, Mme de Main-
tenon parlerait de « ma sœur de Bu
londe ». Ce seraient tout au moins
les nièces de l'officier général qui,
nous occupe, peut-être même ses fil
les; ce qui conduirait à une conclu
sion bien1 piquante : les fille3 du
« Masqué de fer » religieuses à Saint-
Gyr et élevées aux frais de Louis XIV.

.

v'
'

'ni'.:"
Ce serait bien piquanten effet, mais

ce le serait sans douteun peu trop,'et,
<poussépar le désir d'étayer ces déduc

tions sur des preuves plus ^positives,
j'ai voulu faire mon enquête pérson- '
nelle. Il ne m'a pas fallu beaucoup de ï
sagacité ni de persévérance pour arriver à la conviction que nous étions r
encore sur une mauvaise piste. jJ'en
demande bien pardon à M. Burgaud
et au commandant Bazeries, il m'est
impossible d'admettre avec eux que
M. de Bulonde ait été le Masque de fer,
car le mystérieux prisonnier de la.
Bastille est mort en 1703, et M. de Bu
londe vivait encore en 1705, aumoins.

Ils peuvent se convaincre par eux-piêmes de cette vérité; deux.feuilles
de papier renversenttoutes leurs sup-
positions. Ils les trouveront aux ma-'
nuscrits de la bibliothèque nationale :
Pièces originales, tome 1612, dossier -s
37,417, numéros 19 et 23. Je les trans- <cris sans autre commentaire: v ;

« Quittancé de 850 livres donnéepar ?

« messire Vivien Labbé, chevalier, *
« seigneur de

:
Bulonde

,
lieutenant ',

« général des armées du Roy », pour .
« les six derniers mois de la présente ;
« année, à cause de 1,700 livres dé'
« rentes à lui constituées sur les Aides )

« et Gabelles, le 25 février 1699. <•'

« Paris, 1" décembre 1699. ' •
« Vivian Labbé de Bulonde. » (Ori-

« ginal signé.)

«Vivian Labbé, chevalier, seigneuri
« de Bulonde; lieutenant général des
« armées du Roy et gouverneurpour
« Sa Majesté de ,1a ville et chasteau de
« Dinant. » — Quittance pour rente
« sur l'Hôtel de ville (Aides' et Gabel-
« les) constituée le 15 juillet 1682.

« Paris, 28 novembre 1705
« Labbé de Bulonde; » (Original

signé.)
M. de Bulonde se dresse donc de satombe pour protester contre le per

sonnage posthume qu'on prétend, de
très bonne foi, lui faire jouer, et sessignatures parlent pour lui (9).

. -Il seraitfortpeu vraisemblablequ'un

-
(9) Elles sont légèrement différentes ;-celle

de 1705 est un peu tremblée. <

prisonnier tenu au secret le plus ri
goureux et rayé du nombre des. vi
vants pût constituer une rente sur les
aides et gabelles du fond de son cachot; ce qu'il faudrait cependant ad
mettre avec le document du mois de
décembre1695«>

Enfin,pour être le Masque de fer, il
faut mourir à la Bastille le 19 novem
bre 1703, et M. de Bulonde signe fort
tranquillement ses quittances deuk
ans plus tard: Impossiblede lui laisser
cette auréole de la persécution.

>Sur lui, nous trouvons au reste un
autre document, nous indiquant l'an
née de sa mort qui est 1709. Cette
troisième pièce est aussi aux Pièces
originales des manuscritsde la Biblio
thèque nationale (10). Si je ne la men
tionne qu'avec des réserves, c'est queje ne suis pas entièrementfixé sur son
caractère authentique., en ce sens
qu'elle ne doit être qu'une copie. Je
pencherais volontiers à croire qu'elle
provient des papiers du grand collec
tionneur Gaignières, mort en-1715 ;l'écriture est. très bien du commen
cement du- XVIII' siècle, et, venant
d'un contemporain de Bulonde, elle
en garde une valeur réelle.' D'ail
leurs elle n'est pas essentielle auxdébats, mais simplement intéres
sante; la :voici:

«VivienLabbé, marquisde Bulonde.
En 1665, colonel d'un régiment de
cavalerie qu'il amena de Portugal. Eh
1675, brigadier de cavalene-. En 1676,
il servit au siège .de Bouchaih. En
1677 à la bataille dé Cassel et fut fait
maréchal de camp. En 1681; grand
prieur de l'ordre du Mont-Garmel etîle Saint-Lazare, puis commandantà
Dinan. En 1688, lieùtenantgénéral.En
1690' servit en Catalogne. En 1691 au
"siège de Carmagnole et, cette même
année, ayant levé, par une terreur pa-
inique, celuy qu'il avait mis devant
iGoni, il fut arrêté et-n'a point servi
depuis. Il est mort en 1709. »
- ;

Geci est péremptoire, et concorde
.fortbien avec ce que dit Dangeàu sousla date du 11 décembre 1691 : « Le Roy
a envoyé ordre qu'on remit M; de Bu
londe en liberté. Il avait toujours été
en prison depuis la levée du siège de
.Goni (il).

Avec ce que dit Larrey: « Bulonde
fut jugé coupable par Je conseil de
-guerre et condamné à mort, mais le
•roi commua la peine en une prison
perpétuelle, et peu de temps après, il
fut remi3en liberté (12). »

.
Avec1ce que dit Pinard : « Le Roy

envoya à Gatinatun ordre du 10 juil
let de le faire arrêter. Il fut conduit à
]la citadelle de Pignerol, et peu après &
la Bastille. Je ne sais quand il en est
sorti; ni quand il est- mort. Il vivait
encore en 1708 (13). » ' •'

» Rien donc de contradictoire : M. de ;Bulonde sera resté cinq mois en pri
son, à Pignerol et à la Bastille, puis

•rendu à la liberté, san3 être jamais;
-rappelé aux armées. La disgrâce payait plausible et la punition beaucoup
plus proportionnée à là faute.

Je diraienfin que les renseignements
du Patriote de Normandie ne sont pas

?exacts et pourraient porter à de fâ
cheuses confusions. Ni nièces ni filles,
du Masque de fer ne furent reçues à

(lOVTeme 1612, .dossier 37,421, na 15. '
(11) Archives Affaires étrangères. France, vol.

101, p. 358........
(12) Histoire de France sous le règne de touis

XIV, 1722. Tome V, p. 409.
,(13) Chronologiemilitaire, tome IV.

Saint-Cyr. Je>ne sais où Mme de Main
tenon aurait parlé dé la « sœur de
Bulonde », mais ce rapprochement
ingénieux nfest pas admissible : il y
eut bien une Roqûigny de Bulonde,
chanoinesse, qui fit son éducation à
Saint-Gyr, mais elle était née en
1720 (14). Vous trouveriez aussi, dans
la célèbre maison; deux demoiselles
Labbé (Marie-Charlotte* née en 1697,
reçue en 1705, et Françoise-Thérèse,
née en 1729,-reçue en 1740) (15), mais
toutes deux appartenaientà la famille
Labbé, seigneurs des Autieux, de la
généralitéd'Alençon,quiblasonnaient
« d'or, ali chevron d'azur, accoin'pagné
en chef de deux molettes d'éperon de
sable, et en pointe d'une rose de gueules». (Maintenue de noblesse du'
27 juillet I667.)

Elles n'étaientpoint delà famille des
Labbé de Bulonde, du grand baiUage
de Rouen,.qui portaient :« De gueules
au chevron d'or, accompagné de trois
crosses de même, une couronne de
sable posée sur le chevron (16). »Quant aux Roquigny, qu'on a fait
intervenir aux débats, et qui étaient
en effet des neveux du lieutenant gé
néral,qu'ilsaient héritéde ses biens et
de son nom, je le veux parfaitement,
mais ils avaient eux aussi leurs armes
distinctes et gardèrent leurécu « d'ar
gent à trois fleurs de lys, au pied
nourri de sable».

Tout ceci dit sahs nier nullement
l'authenticité des dépêches publiées
par M. Burgaud, et encore moins
le mérite du commandant Bazeries
pour avoir découvert le grand
chiffre de Louis XIV et pu lire les
papiers du maréchal de Gatinat.
Mais je ne ~saurais les 'suivre plus
loin. Avec eux jé remarqué qué'nul
contemporain ne parla du Masque de
fer, que « le mystère est l'oeuvre de
ceux qui, en dehors de tout contrôle
documentaire, dans le vague et la
confusion des souvenirs populaires
attachés aux événements comme aux
-personnages les plus divers, en ont été
réduits à faire de l'histoire avec leur
seule timagination ». — Je m'associe
surtout auxparolessi sages que M."Lôi-
"seleur écrivait dès 1867 : « ... un fait
très simple et très vulgaire sur lequel
l'imagination s'est plu & fonder une
légende... Mystère d'autant plus dif-;
ficile à percer qu'il n'y a jamais eu de'
mystère. »

Et je conclus que nous ne possédons
as encore aujourd'hui le mot de
nigme.

Historici cerlant et adhuc sub judice lis-est.
Geoffroy dïï Grandmàison.

pas
,1'ér

^14) Lavallée : Madame de Maintenon et la
maison royale de Saint-Cyr. AppendiceVII. *

(15) Cabinet des titres, volumes reliés, tomes
298 et 305.

' (16) Cabinetdes titres, n° 19, tome I, p. 69. Ce
sont les propres armes de M. de Bulonde enregistrées dans l'Armoriai de St-Lazare,quand,le
4 février 1681, il fut nommé grand prieur de
Bourgogne.
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' O'imc
4 1/2 0/0 1883

9 0/0.3
4 \f% 0/<
Bons de liquidation 5 0/0,

Bmprunts de Villes
OUIg. 1855-603 0/0 r.l 500f,

4 0/0r i 500f,
30/0r.à400f.
30/0r.à«30f,
S 0/0 r.i 100 f.
4-0/0r.à 500f,
40/0r.à 500f,
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1865
— 1869,
— 1871
<— qu&rta
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— -

1876
— 1886.-
— quart»

Mai ÏA 4
Mil 33

'.S
m

ho* J3
Août 93
Mars 33
Mai 43
Mars 3S

-
Juillet^
Avril y3
Aviii "Jii
3iaot/i£

20
15 ..'SC
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JS3 ..1S
!6
16...
15 ..

.
15 ...15 ..12 ..t o/a

si
15
15

à-o as.
ei.' 9). i.1fr.ex.'i)
ex.W, ". 50

ICmai S
Mura 93
Mai 33

JollS. 'il
OC'

AvrU 98

jiiiilel33|M. sg, jg.50
tlsep 92}«.9i-92,£0,5,
ArrP 901slt.83, 3C> fr.A?rlt ?9,30 ?r.
i:>juil.it3!à-«. Sfc, frîilaj 2S,ji-e. Si, îr.
Mai m 4.0. <>2, SO fr.juillet 93;jH..9s,«)fr.
jmliet 93jà,-o. îg ff.Avril 93?à-c.?2, fr.Avril 93J&-C.9X, n go
Mai 93jiH>.95L10 fr.
Nov. 9SL

X.
£1, 2>" 50

uillet 9?|o.lMrég.g00

SC/Or.àlQOf,
^-. nouvelles 152 fr. payés
-- d» guartî 38 fr. payés

Oblig. Tunisiennes31/2 183'

Valeurs Françaises
Le Foncière125 fr. 'payés..9.Banque de Fraoee;..iBanque d'Escompte, 250
Banque dePérisci P.-B.5(30f.p.
Comptoir.d'Escompteealiguia.
Comptoir Nat.- d'Esc. 500 t. p.Crédit Fonc. d'Algérie, 250 p.CréditFone. de France, 5001.p.
— Obl.fonc.50040/0 r.à 500 f.
-t. , — .

50030/0 r.Si 600f.
—> ' 500 1863. 4070r.à500f.

• —• Commua.3 0/Q i\ i 000....
— Comm.1375 4 0/0r.k500t.p,
-- Fonc. 1877 3 0/0 r.i4001.p.
— Comm.l8793 0/0r.&500t.p.
— Fone. 1879 3 0/0 r.)/0r
— Fonc. 1833 3 0/0r.à5001.p.

O/Ôr. à 5001.p.
0/0r.t500t.p.

— Fonc. 18S5 30/0 r.à5001.p.
— Cosnm.18913 0/0s.à 400't.p.
— — . ' 30/040fr.payes

Bons de 100 fh avec lots 1887.
Bons do 100 fr. avec lots 1888.
O'ulïg.Banq.Hypotli.deFrance.

— 3 0(0 1881, tout p»yé...
Crédit Inuuat..et Gamin. 12iip.
Crédit Lyonnais, Ect.SCJ,' 250 p.Crédit Mobiiior,500 fr. t- p...Dépôts et, ç.c. (en liquiiiatiôn].
Société générale 125 p.....;..Banque de dépita et c.c. 250 p.Banque Internat. 500 fr. t. p..Banque Parisienne,500 fr. t. p.Banque tinsse et Kr. 500 t. p..BAse-Guolma, ac*. 500 t. p....Est-Algérien, art, 500 t. nEst, act. 500 t. pLvonà la M&nt.(Paris à)500 t.p.Midi, 500 t. p... i....".
xNord, 500 (remb. h 400) Ub...Orléans, 500 t. pOuest, 500 t. pBocks de Marseille, ». 500 fr,.Batrep. et May. g<!n. de Paris.
Allumettes chimiques,».500t.p.
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4 0/0

ti/SO/Bsm
5 0/0 '

gj.fr.
4 0/0 ï
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1CÔ

71
99 20

iôi
S9 35
82 60
23 15

«65 ..509 «0

313 50'
97 50!a
57 90)|

101 sote
-98 7ûi

104 40ji
U 50

Mai
JuiU. 93.
JulU. 93.
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114 5Jj

156 156

| Juill.38,
Avril 93
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I
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' Stîianv.93.ko avril93
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"feMai S3
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Valeurs français»!
' ' AQttOMS ?

Est (Ch.defer de), aet.de Joui*.
Midi — — .....Nord
Orléaue — — .....Ouest — — .....Chemins départ. 500 fr. 250 p.Tramways .(©» G*.) 500 fr. t. p.Banqueds l'Algérie,500 fr. t. p.Eutrepren.(S'-Comp.)a.100 t.p.
Eanx (Comp. gén. des) a.SOOt.p.
Gaz de Bordeaux, a. 500 f. i. p-
Gaz de Marseille, a. 600 fr,...
Aciéries de France,500 fr. t. p.Bateaux Parisiens, 500fr. t. p.EtablissementDuval, a. 500 t.p;
Petit Journal, aet. 500 fr
Tour Eiffel
Part .bénéf. Tour Eiffel.......

Valeurs françaises
-

OBUSATIONS

Argentin(Ch.def.)5 0/05001..
Bôjie-Guelma et prolong. 30]
Brésiliens, 4 1/2 remb.a. 500
Charente»3 0/0,r.500ex-coup.

Bons,3 0/0, r. 500 ex-coup.9

,650
fr....'Est-Algérien,8 0/0, r. à

Est, 5 0/0 remb. a
: — 3 0/0,r.500(int.gar.p.l'Etat
— nouv. — —Gr.Ceiut.deParis, 3 0/0,r.500f

Lyon 5 0/0, r. « 1250 fr '
Lvoa, 1855, 3 0/0, r. à-588 fr.
Bourbonnais, 3 0/0, r. 4 500fr.
Méditer. 5 0/0, r. à 625
Méditer. 3 0/0, r.500, g.p.l'Eîtat
P.-L.-M..30/0(fusion),r.i500f.

1866, 3 0/0, remb. i 500 fr.
Vict.-Em.l8623 0/0g.p.F.etI.
Médoc,3 0/0, remb. « 500 fr..
Midi, 3 0/0, remb. 1500 fr.
- ™ _ nouv. •— .Nord, 3 0/0, remb. à 500 fr,..

Nord-Estfrançais, 3 0/0,r.5001.
Orléans, 3 0/0, remb. « 500.fr.

_ 1884 — —Orl. il ChM.30/0, r. 500,1"ém.
2« émis.de 63,001 fr.à108,312
3*et 4'ém. 108,313 « 190,312

Ouest3 0/0,r.à500f. (intér.gar.)
-» nouvelles, r. it 500fr..

Eaux (G1* G1") 3 0/0, r. 500 fr.
C'y Paris, du Gaz,50/0,r.ï500 f.
Messag.Marit.4 0/0, r. à 500f.
Omnibus, 4 0/0180I, r. 500 fr,
G1» Transatl.3Ô/0,remb.à5001,
Panama 5 0/0...............

8 0/0
Corinthe. Parts Fondateurs...
Panama. Parts Fondateur.»..»
Suez, Jouissance exc. 28......
Cle Centrale d'Eclairage
Gaz général de Paris
Docks du Havre
Docks de Marseille...........

440
697

1165
610
560

•
195

131
1780

1135
512 60

2445
lC4ï
219
2C0

118
«55 «0
812

435 50]
686

1442 50
1164
60o
655
190 50
8è5
145

1750

4S5 50
658
«52 25
454 25 457

' 464
1284

1135
512

2435
13S0
224
211

118
455
316

428
660
«53 25

466
650
«6t
«66 50

•
«61 75
457 60
387
466 25
«63 50
«70 25
465
467 IiQ
463 50

463 50
465 7i
465
525
614
515
866 50
2Ï 50
19 25

250 ...
2091

Imars 98.

Déc. 92.
Avril*'93
Oct. 98.
Avril 98
anv.93.

Juin 93.
Avril 91

Uanv.82.
Août93.

:JuiU.93.
JuiU.93.
30mal90

Nov. 91.
Sept.91.
Sept.91.

813

1285
461
463 60
654
463 50
«66 75

,463
452

.
.SS'Avril91.

382 25lJuUl,92.
«66

.
-feOct. 91

463 501 Mai 93.
«70 25fAvril 93
«61 ..fAvril 93
467

.
k'iJuill. 93.m 75pJuiU.93.

.... |;JuiU.93.
.. ..foJanv.9;.
.. .,j|ïanv.S3.

«65 75g|Oc^- 92
462 JulLSl
«62 ..K]Juill.92.
627 ..ËJuill.92
514 25ip Juil. S3,
£17 ,.|Août93.,|Oct. -92.

5Oeil. 88'. Panama « 0/0.,
[|15bov-88 Panama6 0/01»séria(Ut. déf.)
j lEùieptSS — ,6 0/0 2» série (défln.)liDéè.

,,
Panama lots, Juin 1888,...t.p.i....; — 210 fr. payés
Bons l lots, 1889..

JAvril 98 Suez, 5 0/0, remb. à 500 fr....i|Mars 93, Suez, 3 0/0, 1880, remb. à500f.
jMar» 93. Suez, 3 0/0, 2« série..i......i
{15 9ovS2 _ Bons de coup.arr.5 0JQ

}r.à35

Emprunts Etrangers
Obi. DomanialesAutrich.,1886
Aut.Delté50/0conv.obl.1000fi.
Emp. Romain, 5 0/0 1S57.....
Emp! Pontifical

l
18o0-1864,50/0- 1866, 5 0/0.vil

Emp. de Québec,,1880, «1/2,.
Emp.Suédois,40/01890.B.500f.
Ê.Tiiiiisiec (B. aee.arr.) 87*50

Valeurs Etrangères
:;.iv actiok*

Banque de Tenisie, %0 p...
.Crédit Foncier de Hongrie...

Belra Alta (C. de la] act.500 t.i
T.des PMI. (C"d. a. 3000: 200!
Télégrap.du Nord, act. 250 t.p.
Wag.-Lits (Gu int.dja.500 t.p,
Canal de Corinthe (S. H.)....

«sûeiùticAtS'\

Obi. Andaious, 3 0/0 t. p.
j Obi-Aut.30/0,ancienréseau

— Ancien réseau,^»hypi
— Ancien réseau, 4* hyp.
~ Nouv. réseau. 1" hyp,
— Belra-Alta30/0ex-c.14
— Cacérès au Portugal.
—i Lombardes 30/0. ....

— ; gérieX
— Nord-Belges30/0(l"s.'
— N.Esp.3 0/0,i«a.(l°hY.
_ _ _ 2" 5.(2" ht.'
mi~ yvs" 3«"S.(3" hyv
-i> j —, ; <

r^i4, S;(4"hy,'
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8 Janvier
Nous avons fait une liquidation telle quelle

avec des rëports assez élevés ; depuis la liqui
dation, le marché se montre ia lécis, hésitant
et se conteiite de' défendre ses cours de compensationde décembre.-

Lesrentes françaisesn'ont pas donné,commed'habitude,l'exemple de
.
la fermeté, elles ont

fléchi et restaient samedi, en clôture, à leurs
cours les plus réduits de la semaine ; .-le Trois
ancien à 97 90 ex-coupon, l'AmortissaMe à
98 10, le Quatre et demi à 105 40.

Nous avons signalé la persistancedes bruits
qui annoncentla conversion

.
du 4 Ij2 commeprochaine; la vérité est qu'on ne sait encoreprécisémentni quand ni comment elle se fera.

La Chambre seule, lorsqu'elle sera réuûie,
pourra nous fixer sur l'époque • et le
mode de l'opération qui seront peut-être tout
différents de ce qu'on croit; En attendanton avendu bèàùcôup de Trois anciën pour acheter
du Quatre et demi; l'arbitrage nous semble
prématuréet hasardé.-

Les variâlions des fonds internationaux
ont eu pèu d'importance.

Celles de l'Italien n'ont abouti qu'à le main
tenir à son cours du 30 décembre; il se retrouvé à 77 05 ex-coupon, au; lieu de 79 50.
Les amis.de ce: fonds d'Etat essayent de le re-relever; ils

.
atténuent autant qu'ils le peuventla gravité de la situationfinancière et politique

de l'Italien. A les entendre, les troubles de
Sicile seront promptement apaisés et M. Son-,
nino aura bientôt raison du déficit. Ces affir
mations optimisées sont à notre avis exacte
ment le contraire de la vérité.

L'Extérieure espagnole très soutenue nes'est pourtantpâs avancée au de là de 6318/82
coupon détaché. Les fonds russes sont hési
tants; les rentes austro-hongroises, égyptien
nes^et,ottomanes, fermes, sans mouvemeut.

Dans le groupe des établissementsde crédit
les différences à signaler sont peu nombreu
ses. . •

En prévision d'un renchérissementde l'ar
gent, la ^Banque de France s'est avancéeà 4,100; le Foncier s'est maintenu à 1,003
ex-c. malgré la, réduction, de 5 fr. opérée
sur l'acompte de janvier. On [retrouverala Ban
que de Paris et des Pays-bas à 632 ex-couponde 20 fr. Grâce à; l'excellente situation qu'il
occupe sur le marché, le Lyonnais s'est constammenttraité de 772 à 775.

.Toutes les sociétés financières étrangères
ont légèrementdépassé leurs cour3 de [samedi
80 décembre.

Sur nos chemins français les transactions
sont peu suivies ; mais les cours de ces valeurs
restent très fermes.

Dans le groupe des titresindustriels, le Suez,
les Omnibus, les Voitures,le Gaz et quelques
sociétés métallurgiques ont fourni assez abondammentaux négociations.


